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1. LETTRE DU RECTEUR MAJEUR 

« DON BOSCO '88 » 

A l a suite du Christ Jésus . - Don Bosco, l'apôtre de I'• Oratoire •. - Le jeune Jean Bosco : un modèle 
prophét ique . - Père et Fondateur. - Le vaste mouvement de son • école de spiritual ité •. · Un cente­
na ire à préparer en tout lieu. - Quelques initiatives à mener à bi en avec le concours de tous. 

1. cf. Constitutions art. 9 
(C 9) 

2. C 24 

3. 1 Cor 11,1 

Rom e, le 19 mars 1985 

Chers Confrères, 

Je vous écris en la fête de saint Joseph. Les 
consti tutions renouvelées nous p résen tent ce saint 
très a t tachant comme l'un des patrons auxquels 
Don Bosco a confié notre con grégation.' Chaque 
salés ien, dans la formule de sa profession, implore 
son intercession .2 Sa bonté, son t ravail cach é, son 
amour pour la Vierge, son contact fami lier avec 
J ésus, sont pour nous autant d'invitations à pour­
suivre, d'un coeur joyeux et humble, notre travail 
quotidien , avec ses responsab ilités, au service de 
l'Église de Dieu. Saint Joseph, com me la Vierge 
Marie, nous con duit à Jésus. 

A la suite du Christ Jésus 

Le p rojet d'approfondir avec les jeunes le mes­
sage des Béati tudes nous a convaincu de la puis­
sance d 'un pastorale éducative q ui se réclame d 'une 
plus gra nde fidéli té au Chr is t de l'évangile. Nous 
trouvons là le moyen par excellence d'éliminer le 
danger de la super ficia lité spirituelle. Dans cet espri t 
et dans la perspective des fêtes du centième anni­
versaire de la mort de Don Bosco, j e vous invi te à 
contempler la fi gure attirante de notre père et à 
reconnaître en lui le généreux disciple du Seigneur 
qui nous di t avec saint Paul : « Soyez mes imita­
teurs com me moi je le su is du Christ » .3 
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Les cons ti tu tions renouvelées nous parlent à di­
verses repr ises de la « sequela Christi » et de l' im­
portance de l'évangile. Don Bosco a é té un p assionné 
du Christ e t de l'évangile; sa vie et son esprit en 
ont été m arqu és d'une manière décisive. 

Aussi l'expression « res ter avec Don Bosco » 
sign ifie-t-elle se livrer en tièrement au Chris t. « Par 
la profession re ligieuse - disent nos constitu tions -
nous ·nous offrons nous-m êmes à Dieu pour marcher 
à la suite du Christ et travailler avec Lui à la cons­
truction du Royaume »; 4 « notre règle vivante, c'est 4. c 3 

J ésus-Christ Sauveur, te l qu 'i l est annoncé dans 
l'évangi le ».5 s. c 196.60 

Le n ouveau texte de la Règle souligne encore: 
- que le Sys tème préventif nous a été t ransmis 

« comm e une façon de vivre e t de collaborer à 
l'annon ce de l'évangile »;6 6. c 20 

- que, march a nt avec les j eunes, nous voulons 
fa ire grand ir en eux l'hom me nouveau pour qu'ils 
découvrent en Jésus-Chri st et en son évangile, le 
sens suprême de leur exis tence »;7 1. c 34 

- que notre m ission consiste « à proposer aux 
hommes Je m essage de l'évangile, in timem ent uni 
a u développement de l'ordre temporel »;8 a. c 31 

- que nous aidons nos des tinataires à vivre 
« une vie quotidienne de plus en plus inspirée et 
unifi ée par l'évangile »; 9 9. c 37 

- que tou t Je processus de notre formation doi t 
être « illum iné par l'évangile »; 10 10. c 98 

- et que, dans les réunions du Chapitre géné-
ral , les salésiens se livrent à une réflexion com-
mune « en vue de se maintenir fidèles à l'évangile ». 11 11. c 146 

Il importe donc, si nous voulons parler de Don 
Bosco, que nous fas s ions cons tamment référence au 
Chris t et reconnaissions en not re fondateur un pro­
phète de l'évangile. Tâchons d'annoncer la Parole 
de Dieu comme lui le faisait, d'une ma ni ère lim­
pide et pénétrante . Répandons une spirituali té jeune 
solidement a ncrée da ns le message du Chris t. Lisons 
l'évangile avec les yeux de Don Bosco, nous seron s 
a lors p lus « sensibles à certains t raits du visage du 
Seigneur» 12 qui parlent davantage aux j eunes . 12. c 11 
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Ces rappels insis tants de la « sequela Christi » 

et de l'écoute de l'évangile doivent être à la base 
de nos méditations sur Don Bosco pour le pré­
senter à l'opinion au cours des mois qui nous sépa­
rent du centième anniversaire de sa mort. 

A ce propos, je voudrais vous suggérer quelques 
ré fl exions et essayer de mieux cerner ce qui carac­
térise la physionomie si rayonnante de Don Bosco. 
J'ajouterai ensuite quelques considérations complé­
mentai res sur la préparation des fê tes du centenaire. 

Don Bosco, apôtre de l'Oratoire 

Don Bosco, disciple déclaré de J ésus-Christ, c'es t 
le prêtre, l'éducateur, le fondateur, !'écrivain, l'édi­
teur, le grand voyageur, l'italien célèbre dans son 
pays et dans le monde; c'est l'homme de Dieu qui 
a donné naissa nce dan s l'Église à une école de sain­
teté et d 'apos tolat. Pourta nt si on nous demandait 
quelle est sa no te caracté ristique et sa façon à lui 
de suivre le Chris t et quelle est la force propulsive 
de son charism e, i l faudrai t répondre ceci: Don 
Bosco s'es t livr é totalement au Chris t pour se don­
ner avec Lui et en Lui aux jeunes clans ]'oeuvre 
typique de l 'Oratoire . 

Il s'est sen ti appelé par son nom et désigné par 
le Seigneur pour une tâche p récise. Cette tâche il 
l'a accomplie avec une puissance d'invention e t une 
ardeur qui l'ont amené à créer une oeuvre e n laquel­
le se ramasse toute sa miss.ion pastorale: l'Oratoire, 
qui es t « la maison qui accueille, la paroisse qui 
évangélise, l'école qui prépare à la vie, la cour de 
récréation qui fait vivre dans l'amitié et la gaî té ». 13 

L'Oratoire est un prototype. Il l'érigea en modèle 
et le multiplia. 

N'est-i l pas significatif que Don Bosco lui-même 
ait voulu appeler les ins titutions créées par son zèle 
l'« Oeuvre des Oratoires »? Invité par Pie IX à met­
t re par écrit les événements marquants de sa vie, 
pour éclairer et encourager ses collaborateurs et 
continuateurs, il rédigea des notes fort intéressan­
tes qu'il intitula précisémen t « Mémoires de l'Ora-
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taire ». D'ai lleurs les trente premières années de son 
exis tence furent une préparation providentielle et un 
acheminement vers oe lieu-dit de Turin, le Valdocco, 
q ui fut le berceau de l'Oratoire. Les années de son 
âge mûr, marquées par la fondation des salésien s, 
des Filles de Marie Auxiliatrice et des coopérateurs 
son t da ns la stric te dépendance de ce premier Ora­
toire, de sa vitali té, de son développement, de sa 
permanence et de son expansion dans le monde. 
Don Bosco, disciple de J ésus, est avant tou t remar­
quable par cette charité pastorale qui créa l'Oratoire. 

Avec raison le nouveau texte des constituti ons 
affirme que l'expérience de Don Bosco à l'Oratoire 
du Valdocco « reste un critère permanent de discer­
nement et de renouvellement pour toute oeuvre ou 
activité » salésienne.14 C'est à travers ce type d'acti­
vi té pas torale que notre père est devenu signe et 
porteur de l 'amour du Christ pour la jeunesse aban­
donnée et pour les m ilieux populaires; c 'est à l'Ora­
toire qu 'il a inventé la syn thèse pratique de son 
« Sys tème préventif »; c'est là qu'il a vécu la voca­
tion qu'un jour la Vierge Marie lui avait révélée et, 
à plu sieu rs repr ises, rappelée; c'es t là qu'il a fait 
une r eleoture de l'évangi le pour l 'annoncer à une 
société en évolution et pour rendre actuel le m ys­
tère du Ch rist « bénissant les enfants et fai sant du 
bien à tous ».15 

L 'Oratoire es t le « chef-lieu » de la mission his­
torique de Don Bosco; - le lieu oü le propos que 
J ean Bosco avait formé de se mettre à la suite du 
Ch rist a pris fe u, Je 8 décembre 1841, pour se rép an­
d re alentour, le lieu oü a j ailli une source de « cha­
r ité pastorale » 1

• qui deviendrait un fleu ve et rou­
lerait ses eaux à travers la tradition salésienne. 
L 'Oratoire est le lieu de l'intuition nouvelle de Don 
Bosco, de son génie apostolique et de son orig ina­
li té spirituelle, parce que ce fut Je lieu privilégié 
d 'une « expérience d'Esprit-Saint ».17 Or cet « Ora­
toire», « lieu théologique » de la mission salésienne, 
ne p eut s 'expliquer en dehors de Jésus-Christ et de 
son évangile. 18 

II s'est trouvé quelques observateurs incroyan ts, 
(étudiant D. Bosco au seul pla n de l'éducation hu-

14. ib. 

15. Lumen gent ium 46 

16. C 10 

17. Mutuae rel ationes 11 

18. Actes du Conseil gé­
néra l , n. 290 



19. Umbero Eco, écrivain 
communiste, dans 
• L 'Espresso • du 15 
novembre 1981. 

20 . Annali I, chap. 59. 
pp. 622-633 
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maine et civile), pour reconnaître en lui l'auteur 
d'une pédagogie géniale réalisée à l'Oratoire du Val­
docco, centre socioculturel adapté aux temps nou­
veaux. Un sémiologue, indiscutablement laïque, va 
jusqu'à dire que Don Bosco a inventé, avec la for­
mule « Oratoire», non seulement un nouveau type 
de rassemblement, mais un mode alternatif de la 
communication sociale promis à un bel avenir. 

« L'Oratoire, écrit-il, est une machine parfaite où 
chaque canal de la communication: le jeu, la mu­
sique, Je théatre, la presse, etc ... jouit d'une gestion 
autonome et reprend, sous une forme critique, tout 
message venu du dehors. Ainsi le projet de Don 
Bosco gagne l'ensemble de la société de l'ère indus­
triel le avec un sens sociologique très sûr, une con­
naissance avertie des signes des temps, une capa­
cité d'organisation très inventive et une politique 
globale des communications de masse. Ce projet 
présente une vraie alternative à l'action - souvent 
inutile et parfois dangereuse - de ces genres de 
dinosaures que sont les mass-media actuels qui va­
lent peut-être beaucoup moins qu'on ne pense ». 19 

Un jugement aussi flatteur, émis par quelqu'un 
qui se préoccupe de mettre en lumière les initiatives 
qui ont un gros impact social, devrait nous inter­
peller et nous pousser à secouer la poussière des 
ans accumulée sur cette oeuvre salésienne qu'est 
l'« Oratoire» et à relancer avec un sens aigu de 
l'actualité ce type de présence pastorale et pédago­
gique qui nous est propre. A qui dirait, comme je 
l'ai entendu de la bouche d'un impatient de la pas­
torale, que « le charism e de l'Oratoire» a [ait son 
temps, nous devrions répondre par les faits et mon­
trer l'entière et actuelle valeur de l'oratoire, l'attrait 
qu'il exerce effectivement sur les jeunes d'aujour­
d'hui. Il est entendu qu'il y a beaucoup à épousseter, 
qu'il faudra investir beaucoup de coeur, d'intelligence 
et de personnel. 

J e vous invite à rafraîchir l'aptitude créatrice 
propre à notre vocation en relisant le très in téres­
sant chapitre que don Ceria a écrit sur l'Oratoire 
à ses origines.20 

Ainsi donc, si, en 1988, nous voulons célébrer 



8 ACTES DU CONSEIL GÉNÉRAL 

Don Bosco dans ce qui a fait sa vraie grandeur, il 
faut nous atteler à mettre en évidence, dans nos 
oeuvres, ce type de charité pastorale, ce « cuore 
o ratoriano », ce principe qui doit animer notre vo­
lonté de r enouveau face à l'avenir. Je vous en par­
lais déjà da ns ma dernière circulaire.21 Aussi avec 
joie je vous s ignale que certaines provinces ont pro­
grammé des plans très concrets pour la r elance de 
cette présence du type « Oratoire ». Suivons cet 
exemple. Intensifions partout, en des formes rajeu­
nies et avec un personnel qualifié,ce mode de pré­
sence et sa créativité. L'« Oratoire» res te pour nous 
le cri tère perma nent de la pastorale des jeunes. 

Un modèle prophétique: le jeune Jean Bosco 

J e crois aussi qu 'il est important de mettre en 
lumiè re un autre aspect, particulièrement suggestif, 
qui nous fait découvrir dans l'enfance, l'adolescence, 
la jeunesse de Jean Bosco une profonde orientation 
vers le Christ, un désir intense d'évangéliser et une 
montée passionnée vers l'idéal d'un sacerdoce voué 
aux jeunes. La vie du j eune Bosco, vue sous l'ang le 
de la p réparation à son ordination sacerdotale, pré­
sente un itinéraire exceptionnel; c'es t un chef-d'oeu­
vre. Au départ il y a la foi courageuse, équilibrée 
de Maman Marguerite; puis, avec le songe des 9 
ans, l'attrait puissant de J ésus e t de Marie. Ensuite 
apparaît le choix décidé d 'un idéal et la volonté 
arrêtée d'y tendre en prenant des initiatives exi­
geantes et en entreprenant toutes sortes de travaux. 
A cela s 'ajoutent l'amour de l'étude, la constance, 
les vraies amitiés avec de bons compagnons (la So­
cie tà dell'allegria), la recherche d 'un directeur spi­
rituel qui lui apporte quelque lumière sur ce que 
le Seigneu r a ttend de lui. Ave ntures e t péripéties; 
incompréhensions et pauvreté; joies e t succès; auda­
ces et espéra nces, tout fut toujours vécu par le 
jeune Bosco clans la lumière et la force du ca té­
chism e, des prédications, des sacrements, de l'écou­
te de la Parole de Dieu, de l'amitié sincère pour 
Jésus e t Marie. C'est là qu'il puisa l'aide pour sur-

21. Actes du Conseil gé· 
néral. n. 312. 
pp . 35-36 



22. Bosco G.: Souvenirs 
autobiographiques, 
Paris 1978, p . 88 

23. C 28 
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monter de nombreuses difficultés e t notamment 
celle de ne pas avoir trouvé un directeur spirituel 
au moment de décider de sa vocation. Il écrit dan s 
ses souvenir s au tobiographiques : « Ah! s i j 'avais eu 
a lors un guide sûr qui se fût préoccupé de ma voca­
tion. C'eût été pour moi u n grand trésor! ».22 

Ils avaient b ien raison ces jeunes d'Amérique 
latine qui choisirent comme biographie à commen ter 
e t à approfondir, et comme modèle prophétique qui 
les stimulerait dans la recherche de leur vocation, 
les vingt premières années de la vie de Jean Bosco : 
ce j oyeux compagnon, débrouillard, sportif, intelli­
gent; ce passionné de J ésu s-Christ et de son évan gile. 

Ne serait-ce pas une heureuse suggestion, pour 
bien nous préparer aux célébrations de l'année 1988, 
de nou s engager à fond dans un programme de pas­
torale des vocations. Il s' inspirerait de la jeunesse 
si a ttrayante de Jean Bosco, or ienterait nos jeu nes 
à mettre leur vie dans la lumière de l'évangile, pour 
découvrir en Jésu s-Chris t « l'homme nouveau », 
l'auteur de notre devenir, celui qui nous propose 
de nobles raisons de vivre et de grands idéaux à 
réaliser? 

Ce serait une joie d'inaugurer les fêtes du cen­
tenaire en présentant un beau groupe de jeunes 
consacrés. Le problème des « vocations » est aujour­
d'hui l'un des plus graves de l'Église. A l'exemple 
du Pape et des évêques, je suis revenu plus ieurs 
fois sur le sujet: la moisson est abondante sur tous 
les continents, le Seigneur sème les germes de voca­
tion dans le coeu r de nombreux jeunes. Metton s­
nous à l'oeuvre; faison s nôtre le projet de les aider 
« à découvrir, à accueillir et à conduire à maturit é, 
au profit de toute l'Église et de la Famille salésienne, 
la grâce de la vocation tant laïque que consacrée 
ou sacerdotale » .23 Tirons profit de la jeunesse aven­
tureuse et attrayante de J ean Bosco pour en faire 
un modèle con cret qui interpelle nos jeunes. 

Père et fondateur 

La docilité aux inspirations de l'Esprit-Saint con­
duisit Don Bosco à donner à la pastorale de l'Ora-
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toire une forme permanente, défini t ive et une di­
mension universelle. Il fut ainsi amené à fonder 
notre congrégation: « J'ai b esoin de rassembler des 
Jeunes qui veuillent me suivre dan s les entrep rises 
de l 'Oratoire. E st-ce que vous accep teriez d'être m es 
aides? ,,_24 Nous savons combien il lui en coû ta de 
fatigues! A tel point qu'il déconseilla à d'autres de 
courir l'aventure de vouloir être « fondateur ».25 Pour 
Don Bosco la fondation de la congrégation ne fut 
cependa nt pas une entreprise arbitraire, mais 
l'aboutissem ent normal d'une vocation reçu e et 
constammen t guidée : « Comment les i.:hoses se son t 
passées, j e pourra~s à peine vous le dire. Ce que j e 
sais, c'est que Dieu les voulait ainsi »." 

Parmi les éléments les plus significatifs, qui ont 
marqué la fondation de la congrégation, nous avons 
rappelé les difficultés re ncontrées et surmontées 
avant d 'obtenir l'approbation des constitu tions en 
avril 1874. A ce propos Don Bosco écrivait avec une 
éviden te sa tisfaction: « Nous devons saluer cet évé­
nement comme un des plus g lor ieux pour notre So­
ciété; comme un acte qui nous assure que dans 
l'observance de n os Règles, nous reposons sur des 
bases solides et sûres » .21 

Et nous auj ourd'hui, après vingt années de tra­
vail in tense, nous avon s r epris une conscience plus 
vive d e la valeur de ces con stitution s; nous nous 
réjouissons de ce que le texte ren ouvelé nous parle 
plus explicitement de n otre fondateur, de son apos­
tolat s pécifique et nous encourage, du p réambule à 
la conclusion, à rester avec lui pour suivre le Christ 
Jésus. 

Ne vous paraît-il pas logique, qu'une des résolu­
tions les plus agréables à notre père et fondateur , . 
à l'occasion des fêtes du centenaire, serait de con­
naître, d'aimer et de pratiquer notre Règle renou­
velée? C'est d'ailleurs une tâch e qui découle de la 
nature même du 22e Chapitre général et qui engage 
particulièrement les six années à venir. Toutefois 
l'éch éance de 1988 impose un engagement encore 
plus intense. Renouvelons dès lors le bon propos 
que nous avons formé lors de la ·remise du nouveau 
texte des constitutions. 

24. Memorie biografiche 
3.548-550 (MBJ 

25. MB 7.49 

26 . MB 12.78 

27. 1 ntroduction 
aux Constitutions, 
Turin 1885, p. 3 
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Enfin il nous faut davantage prier Don Bosco. 
Le fait que notre père et fondat eur soit un « saint » 
ne peut nous laisser indifférents. La Constitution 
dogmatique « Lumen gentium » nous rappelle le cul­
te dû aux saints. Nous les vénérons, dit-elle, parce 
qu'en eux, et donc aussi en Don Bosco, « une route 
très sûre nous est indiquée qui nous conduit à 
l'union parfaite avec le Chri s t »; nous les honorons 
encore, « afin que, par l'exercice de cette charité 
fraternelle, l'union de toute l'Église dans !'Esprit 
soit fortifiée ».28 Après avoir parlé de l'exemp le des 
saints e t de notre communion avec eux, la Consti­
tution ajoute que, en invoquant les saints, « qui 
sont nos frères et nos bienfaiteurs insignes, nous 
rendons grâce à Dieu à leur sujet». Enfin, il est 
plus que juste que, les considérant comme des amis 
influents, « nous les invoquions e t recourrions à leur 
prière, à leur aide e t à leur secours pour obtenir 
de Di eu ses bienfaits par son Fils Jésus-Christ, No­
tre Seigneur ».29 Fai sons nôtres ces recommandations 
du Concile; intensifions notre dévotion à Don Bosco, 
notre père et fondateur; donnons de l'éclat et un 
nouvel élan à son culte, avec ce sens de l'actualité 
que le zèle nous inspirera. 

Le vaste mouvement de son « École de spiritualité» 

Il y a une quatrième invitation à suivre le Christ 
à la manière évangélique de Don Bosco dans le fa it 
que Don Bosco est le maître d'une école de spiritua­
lité e t l'initiateur d'un nouveau style de sanctifica­
tion. Il s'agit d'une façon nouvelle, originale, qui est 
née et s'est affirmée à l'Oratoire pour se communi­
quer, à partir de la Congrégation, à toute la Famille 
salésienne qu'elle a investie de proche en proche. 
C'es t l'esprit du Valdocco, l'âme du Sys tème préventif, 
transplantée à Mornèse, à Buenos Aires, en France, 
en Espagne et dans toutes les oeuvres salésiennes 
de par le monde, puis relayée par d'innombrables 
coopérateurs, anciens élèves, membres d'ins tituts de 
vie consacrée, amis de Don Bosco. Cet esprit « prend 
sa source dans le coeur m ême du Christ, apôtre de 
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son Père » 30 e t s'i nspire « de la bonté et du zèle de 
saint François de Sales » .31 C'est l'esprit de Don 
Bosco e n qui « l'accord merveilleux de la nature et 
de la grâce a donné naissance à un projet de vie 
d'une singuli ère unité ».32 II en découle une spiri­
tuali té du devoir quo tidien, de l'activité pétrie de 
zèle et équilibrée, pleine d'endurance, généreuse dans 
le don de soi, ouverte à la joie e t aux horizons de 
l 'espérance; une spiritualité au sens .ecclésial très 
vif, marquée au coin d'un filial a ttachement à la 
Vierge Marie. 

Don Bosco a enrôlé dans cette école de sancti­
fication et d'apostolat d'un type nouveau « un vas te 
mouvement de personnes», tout en chargeant la 
congrégation salésienne d'en assurer l'animation, 
c'est-à-dire « de maintenir l'unité de l 'esprit, de s ti­
muler le dialogue et la collaboration fra ternelle pour 
un enrichissement mutuel et un apostolat fécond »." 

Il semble dès lors évident qu'une cligne prépa­
ra tion aux fêtes du cen tenaire doive raviver dans 
toutes nos communautés u ne conviction plus dyna­
mique du rôle d'animation des salésiens auprès des 
divers,es branches de la Famille salésienne. II est 
urgent d'at tacher plus d'im portance au partage de 
nos resp onsa bilités apostoliques avec de nombreux 
laïcs. Ce serai t faire preuve d'étroitesse d'esprit et 
de courte vue de limiter no tre h orizon aux oeuvres 
existantes et de ne pas m et tre en circulation dans 
le public le patrimoine spirituel, pédagogique et 
apostolique que nous a légué Don Bosco et qui est 
u ne forme de prophé tie et d'annonce d'évangile 
pour le renouveau de la société. 

Les provinciaux, les directeurs et tous les ani­
mateurs devraient se sentir mandatés pour adresser 
un urgent appel à tant de personnes de bonne vo­
lonté, pour leur faire des propositions bien étudiées 
comportant des responsabilités plus ou moins éten­
dues. Ces personnes peuvent par leur concours ren­
dre plus actuel le projet évangélique et la mission 
sociale et ecclésiale de Don Bosco. 

L'année 1988 nous interpelle: il nous faut sortir 
de nos murs, aller sur les places e t par les rues 
proclamer un message d'espérance pour les j eunes ; 

30. C 11 

31. C 4 

32. C 21 

33. C 5 
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le message lancé déjà et concrétisé par Don Bosco 
pour une société nouvelle. Les Papes l'appellent 
« la civilisa tion de l'am our ». Pour la Famille sa lé­
sienne il nous faut faire plus! Nous le pouvons. 

Un centenaire à préparer partout 

Un appel général est adressé à tous les confrè­
res, de toutes les provinces et de toutes les com­
munautés. 

Il invi te à préparer le centenaire: 
- par un renouveau du message a postolique de 

l '« Oratoire »; 
- par une pastorale des vocations plus incisive; 
- par le joyeux témoignage d'une fidéli té renou-

velée à la Règle; 
- par une soll icitude empressée dans l'anima­

tion de la Famille salésienne. 
Cette façon vivante de célébrer les fêtes du cen­

tenaire doit mobiliser tout le monde et êt re prati­
quée partout! Elle sera comme l'âme et le couron­
nemen t des m anifestations plus extérieures. 

Concernant ces dernières, il faut aussi nous met­
tre en train pour les p réparer. Ne les taxons pas 
de triomphalisme tapageur. Elles sont aussi une mé­
thode évangélique chère à Don Bosco pédagogue: 
« Que votre lumière brille devant les hommes afin 
qu'ils voient le bien que vous faites, et qu'alor s ils 
glorifient votre Père qui est aux cieux ».34 Don Bosco 
n'a pas sorti ses fan fares pour tromper le monde, 
mais pour montrer que les braves gens existent et 
que la société leur reconnaît droit de cité. Don 
Bosco a sur tout vou lu rappeler aux j,eunes que le 
bien est plus fort que le mal : le Seigneur, en effe t, 
nous assure que sa victoire définitive se prépare 
déj à sur cette terre. 

Le provincial et son Conseil devron t veiller à 
ce que fo nctionne un comité qui soit le moteur de 
tout le mou vement. Les fêtes du centenaire doivent 
être considérées comme l'occasion unique d'u ne puis-
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sante animation salésienne: ce serait impardonnable 
de la manquer. 

Enfin chaque provincial se sen tira solidaire des 
ini tia tives communes à l'ensemble de la congréga­
tion. Il les appuiera, les subsidiera, y collaborera. 
Le Consei l général les a pr ises en cha rge e t les gère. 

Quelques initiatives à mener à bien 
avec le concours de tous 

L 'année commémorative du cen tenaire s'ouvrira 
le 31 janvier 1988 pour se clore le 31 janvier 1989. 
Comme on le voit, Ie temps dont on dispose pour 
préparer ces commémorations est plutôt mesuré. 
Déjà avant le 22e Chapitre général, l'ancien « Con­
seil supérieur » avai t reçu diverses propositions. Il 
convena it toutefois d'at tendre les élections capitu­
laires avant de prendre position. Au sein du nou­
veau Conseil général une commission spéciale a été 
formée. Elle a étudié ces propos itions. Celles qui, 
après examen, ont été ret enues seront menées à 
terme si toutefois les moyens ne font pas défaut. 

Il est du devoir de toutes les provinces d'assu­
mer, avant tout, les engagemen ts de renouveau spi­
r ituel et apostolique dont nous avons parlé plus 
haut, et d'entraîner dans ce mouvem en t toutes les 
communautés ainsi que les nombreuses personnes 
qui se réclament de Don Bosco e t de son esprit. 

Déjà l'on pense à des p èlerinages nationaux e t 
internationaux au Valdocco et aux Becchi, organi­
sés surtout à l'intention des jeunes. Plusieurs com­
missions « ad hoc» mûrissent des projet s. 

Mais il faudra aussi mettre en route des initia­
tives qui comporten t de lourdes charges financières. 
Je crois bon d 'en signaler quelques-unes parmi les 
p lus coûteuses. 

- Le « p roj et Colle Don Bosco » comprend de 
grosses r épar ations à la « casetta di Don Bosco » 
qui a subi des dégradations importantes dues aux 
intempéries; il faut arranger toute l 'esplanade de­
vant l'église, aménager des voies d'accès, prévoir 
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Les parcs de stationnem ent pour les voitures, des 
emplacements pour les villages de toile, etc ... Il fau­
dra aussi achever et mettre en service le grand 
musée missionnaire. Enfin, en raison de l'afflux des 
pèlerins et en liaison avec les travaux au « Colle » 
une restructuration des locaux près de la basilique 
du Valdocco doit ê tre envisagée. 

- Des dém arches sont en cours pour la pro­
duction d'un téléfilm sur Don Bosco. Il comportera 
plusieur s séquences. Ce devrait être une oeuvre de 
qualité, réalisée avec des artistes et des techniciens 
de réputation internationale. (Cette production pour 
le petit écran pourrait dans la suite être transfor­
m ée en un film pour grand écran). 

- Diverses personnalités compétentes seront 
encouragées (concrètement) à publier des études 
sur Don Bosco dans les domaines de la spiri tua­
lité, de la pastorale , de la p édagogie, de l'histoire 
(i nfluen ce de Don Bosco sur la culture de son 
temps etc ... ). 

Des publications et du matériel audiovisuel seront 
mis en circulation à l'adresse des jeunes et des mi­
lieux populaires. 

Des prix de valeur sont prévus pour des con­
cours ar tistiques, li ttéraires, musicaux. 

- Enfin notre Université pontificale, en sa qua­
lité de centre de recherches et d'études pour le pro­
grès des sciences relatives à notre mission, devr ait 
encore être dotée d'une «Bib liothèque Don Bosco» ... 

Tout cela et encore davantage, à entendre les 
suggestions qui nous sont fa i·tes, demande, si l 'on 
veu t que les choses n'en restent pas là, c'es t-à-dire 
au stade de projet, un support financier important. 
L'Econome général, don Omero Paron, qui suit ces 
problèmes de très près, ne ménage pas sa peine et 
vit d'espoir. Il a déjà adressé un appel fraternel à 
toutes les provinces. Je vous invite ch aleureusement 
à prendre en considération son invitation concer­
nant le « fonds '88 » et à le faire connaître aux bien­
fai teurs et aux amis de Don Bosco, et a ussi à vous 
en souvenir dans vos prières de dem ande. Du rant 
les mois qui nous séparent du centen aire, nous de­
vrions consentir des sacrifices et apporter périodi-
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quement (et non une fois pour toutes) notre quote­
part. Le « fonds '88 » peut devenir comme l'expres­
sion et le révélateur de cette communion des biens 
matériels qui a toujours été pratiquée chez nous 
depuis le temps de Don Bosco. D'ailleurs la Règle 
rénovée signale, dans la liste des responsabilités du 
provincial, le souci de « pratiquer la solidarité envers 
la communauté mondiale, particulièrement dans les 
circonstances et dans les formes demandées par le 
Recteur majeur et son Conseil ».35 

Il n'est pas superflu de remarquer que tout ce 
que nous voulons réaliser poursuit, en définitive, 
un objectif <l'Église qui sortira des effets dans les 
deux grands domaines de notre activité salésienne : 
la jeunesse et les missions. Il s'avérera exact que 
plus se répandront la connaissance, la sympathie, 
la gratitude, le contact avec Don Bosco et son cha­
risme, et plus « les petits et les pauvres » rece­
vront, avec leur promotion humaine, l'annonce de 
la Bonne Nouvelle . 

Chers confrères, recourons souvent et avec con­
fiance à Marie Auxiliatrice Maîtresse et Guide de 
Don Bosco dans sa vocation. Prions-la de nous 
assister dans ce providentiel retour aux sources 
que représente le centième anniversaire de la mort 
de notre père bien-aimé, l'ami de tous les jeunes 
des cinq continents. 

A vous tous j'adresse mon cordial salut avec 
l'assurance de ma prière. 

Votre très attaché, 

35. Règlements 
généraux 197 



2. ORIENTATIONS ET DIRECTI VES 

2.1 EN ROUTE AVEC LES JEUNES VERS L'AN 88 

Don Juan VECCHI 
" 

Avec les jeunes 

L'année 1988 sera la ligne d'arrivée d'une longue marche avec les 
jeunes: « Pour des milliers d'en tre eux, la commémoration de Don 
Bosco sera une grande fête » (CG 22,57). Don Bosco est fait pour eu x 
et notre père se sen tirait tout dépaysé dans une assemblée où les 
jeunes seraient absen ts ou formeraient la por tion congrue, silencieuse 
et confinée. Pourtant quelques j eunes seulement, venus de chaque 
province, pourront être présents aux grandes m anifestations interna­
tionales, surtout s'ils proviennent de régions éloignées. 

Par contre, les j eunes seront plus concernés et participeront da­
vantage aux réalisations et aux célébrations locales, p réparées dans le 
cadre des maisons et des p rovinces, su rtout si, conçues pour eux, 
elles r estent très proches de leur sensibilité et plus encore s'ils en 
sont les auteu rs et les ac teurs plutôt que les spectateurs. En vue de 
cette longue marche que nous vou lons faire avec eux, je crois utile 
de suggérer trois points de vue. 

- Le premier point de vue serait la rencontre vivante des jeunes 
avec Don Bosco à traver s une connaissance approfondie de sa vie, de 
ses rapports avec les jeunes, de ses réalisations, de son actua lité. En 
un premier temps , la masse des jeunes de nos milieux devrait être 
nourrie d'i.nformations, de nouvelles et d'images. Après une première 
phase de ce type, il deviendrait plus a isé d 'atteindre chaque jeune de 
manière plus personnelle, par le biais de recherches, de concours, de 
ma nifestations spor tives, artistiqu_es, culturelles, religieuses, sociales 
et notamment par des r encontres à plus ou moins grande échelle 
visant à une réflexion plus approfondie. Diverses provinces possèdent 
déjà une r iche expérience en ce domaine: camps d'été (dans des vil­
lages de toile) cent rés sur la connaissance de la mission et de l'espri t 
de Don Bosco (cf. les « Campobosco » réalisés dans toute l'Espagne). 
Les résultats de ces camps ont dépassé les espérances. De fait, la 
figure de Don Bosco continue, comme autrefois, de « parler » aux 
jeunes et d'exercer su r eux une mystérieuse fascination. 

Ce sera aussi l 'occasion de fai re connaître la Congrégation, son 

2 
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extension mondiale, les terrains d'apostolat qu'elle préfère; les salé­
siens les plus célèbres, prêtres et laïcs; l'ensemble de toute la Famille 
salésienne. 

Il convient de ne retenir que les initiatives qui, en raison de leur 
coût et de leur niveau, demeurent à la portée de tous les jeunes qui 
veulent satisfaire leur désir de connaître Don Bosco et de vivre une 
expérience avec lui. 

- Deuxième po.int de vue. Notre longue marche avec les j eunes 
pourrait comporter des activités, (même exceptionnelles), qui les fe­
raient participer de manière effective à l 'apostolat de Don Bosco: il 
s 'agirait d'une vrai mission '88 pour les jeunes. 

Cette mission offrirait des engagements spéciaux en faveur de 
jeunes pauvres, des activités d'animation de milieux j eunes ou popu­
laires, et même des activités m issionnaires p roprement dites, en métro­
pole ou en pays de mission. 

Le volontariat aujourd'hui a commencé à i,ntéresser les jeunes. 
L'Église et la Société y prêtent attention depuis qu'il donne des résul­
tats plausibles. Le volontariat pourrait devenir une proposition vala­
ble. Le CG 22 (n . 10) ne s'est pas fait faute de l'encourager. Si le volon­
tariat prenait corps au cours des deux années qui nous séparent de 
l'année centenaire, il apparaîtrait comme une composante précieuse 
du mouvement associatif salésien. Chaque jour se présentent , tant dans 
le Tiers-Monde que dans notre monde occidenta l, de nouveaux besoins 
(le Quart-Monde, les nouveaux pauvres ... ) qui ouvrent un champ illi­
mité à la créativité des jeunes et à des expériences du don de soi. 

Nous serions a insi amenés, à travers ces activités, à repenser et 
à r elancer le soin des vocations, partie essentielle du projet salésien. 
Chaque communauté se souviendrait qu'il faut parler des vocations 
et agir en conséquence, c'est-à-di re réétud ier la façon de les soutenir, 
de les accompagner, de les r ecevoir dans des communautés d'accueil. 

- Troisième point de vue. L'année 1988 pourrait constituer le 
point culminant d'un effort de maturation des groupes de j eunes et 
des mouvements de j eunes, et comme un phare balisant leur itiné­
raire spirituel. Actuellement un phénomène se passe qui va grandis­
sant, même s 'il n'est perçu que par ceux qui son proches des jeunes : 
il y a des animateurs, des volonta ires, des j eunes, appartenant à des 
groupes divers, qui se rencontrent, avec une certaine fréquence, au 
niveau de nos provinces salésiennes, pour des journées d'échange, 
d'approfondissement apostolique, de relance spirituelle. Entourant des 
salésiens, il existe un large cecle de j eunes qui collaborent avec eux; 
et, autour de ces j eunes collaborateurs, il existe un cercle plus large 
encore de « jeunes en marche». Ce mouvement est d'un style typi-
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quement salésien. E t sur ce terrain-là a ussi, à chaque vérifi cation 
faite, des progrès sont enregistrés. 

Le CG 22 nous a fixé un but à a tteindre en communauté: « Cha­
que province et chaque communauté ... aura à coeur: - de présenter 
une proposition de vie associative qui offre une authentique expé­
rience spirituelle et apostolique» CG 22,7.1 La maturation chrétienne 
des jeunes constitue le coeur et le centre de gravité de cette « propo­
si tion de vie associative ». Il s 'agit de faire passer, dans la vie de 
chaque jeune et dans la vie des groupes, les valeurs formulées dans 
les textes des « proclamations » et des « m anifestes ». Notre effort de 
r éflexion est a morcé depuis plusieurs années et des sessions de syn­
thèse ont eu lieu. L'étrenne de cette année nous offre une nouvelle 
chance en nous invi tant à repenser notre projet dans la lumière des 
béatitudes. 

Dans ce mouvement que nous voulons déclencher, il y a un lieu 
idéal de recontre: c'est la maison natale de Don Bosco aux Becchi et 
le « Colle Don Bosco » avec la gran de église des rassemblements. 
Là-bas il est possible de revivre, presque réellement, l 'his toire de Jean 
Bosco. P lusieurs groupes d'Europe ont déjà inscrit à leur program me 
des journées de réflexion au village natal de Don Bosco. 

L'an '88 peu t donc être un point d'arrivée pou r un effort de con­
solidation et d'extension des groupes de j eunes : l'an '88 peut aussi 
leur offri r une extraordinaire occasion de rencon tres pour l'épanouis­
sement de leur identi té chrétienne. Avec eux et pour eux il nous 
faut trouver des formes d'engagem ent, d'étude, de célébration. Il n'est 
pas exclu que, si la chose s'avère plausible, le dicastère de la pas torale 
des j eunes établisse les premiers liens internationaux. 

En communautés éducatives 

Mais si nous n 'apportons aux j eu nes que l'invitation à un enga­
gem ent ponctuel, ou la seule proclamation d 'un m essage, les chances 
d'atteindre nos vrais objectifs resteront bien maigres. I nvitations et 
proclamations ne prennent une certaine dimension que si elles sont 
vécues et partagées par des communautés éducatives où les jeunes 
sont réellement introduits. L'année '88 doit donc être au terme d'un 
cheminement de toute la coID1nunauté édu cative. 

Un des aspects les plus marqu an ts de la personna lité de Don 
Bosco est sa capacité pédagogique. Il a ouvert des voies nouvelles et 
pratiques à l'éducation et à la promotion humaine et chrétienne. Beau-

' CG 22, traduction française p . 58. 
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coup de gens ont découvert Don Bosco éducateur à travers des salé­
siens ou à t ravers des institutions salésiennes. A l'heure actuelle, les 
communautés salésiennes sont appelées à animer, au plan pédago­
gique, un nombre important de collaborateurs, d'enseignants, d'édu­
cateurs, et de parents d'élèves. Les initiatives et les divers modes 
de présence des salésien s n e réussiraient plus à garder leur effica­
cité, ni même leur identité, si les personnes qui composent la com­
mu naut é éducat ive ne connaissaient pas et ne pratiquaient pas le 
Système préven tif. 

La marche vers l 'an '88 implique donc: 

- le raffermissement des rapports, des structures et des ren­
contres qui forment et renforcent la communauté éducative; 

- l'approfondissemen t de la sensibilité au rôle d'animation qui 
revient à la communauté salésienne, avec les conséquences pratiques 
que comporte ce rôle d'animation; 

- l'enrôlement de collaborateurs, d'am is, de paren ts d'é[,èves, 
avec qu i parler du Système préventif ainsi que de notre projet édu­
catif, moyennan t des réunions, des journées d'étude et avec l'aide des 
livres salésiens qui existent mais qui demandent, pour être uti les, une 
fréquentation assidue et un effort courageux. 

Autre considération. L 'oeuvre salés ienne vit au sei.n d'un e com­
munauté humaine et est en relation avec d'autres centres qui vivent 
les mêmes problèmes éducatifs et culturels et qui prennent à leur 
tour des initiatives pastorales. L'oeuvre salésienne participe à la vie 
locale dans un terri toire donné. Le principal im pact de nos oeuvres 
sur le milieu s'effectue à travers les jeun es qui viennent chez nous, 
et à travers notre capacité de les éduquer. ·L'endroit où notre oeuvre 
est implantée et le t erritoire environnant représentent un vaste 
ensemble qui peut aussi être concerné par le centenaire. Des initia­
tives pourraient peut0 être se révéler intéressantes à travers les répon­
ses aux ques tions suivan tes: 

- Quels seraient les aspects de la personnalité et de !'oeuvre de 
Don Bosco qui, présentés avec bonheur, pourraient aider ce milieu à 
grandir comme communauté humaine capable d'offrir aux jeunes 
générations des expériences formatives valables? 

- Qu e proposer aux jeunes qui ne sont pas ,nos destinataires 
habituels, mais qui pourraient, en '88, participer à une célébration, 
à une rencontre ou à une journée de partage? 

- Quel langage tenir, à l'occasion de l 'an '88, aux parents, aux 
éducateurs, aux adultes en général? 

- Aurions-nous quelque chose à offrir à la paroisse où nous habi-
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tons, aux structures de la pastorale d'ensemble, aux groupes organi­
sés d'enseignants? 

II n'est pas ques tion de faire de la propagande, m ais de donner 
l'occasion à d'autres de bénéficier de nos rich esses et de nous mon­
trer solidaires de la communauté humaine oü nous sommes et oü 
nous travaillons, comme aussi d'offrir à l'Église ce que notre chari­
sme a de spécifique. Citons ici le CG 22 n. 77: « Les Églises particu­
lières vont s 'en rich ir de notre ch arisme si ... nous savons élever aux 
niveaux de fécondité et de partage notre compéten ce pour la j eu­
nesse et pour le p euple, en matière d'éducation et d'évangélisation ».2 

Vitalité et compétence 

Tout ce qui précède suppose des choix. Sur quel fron t faire por­
ter notre effort? Quelles conditions est-il possible de créer pour no­
tre action ? Seule une charité pastorale in ventive e t pratique peut 
répondre. 

Le CG 22 a profondément réfléchi à notre pastorale et nous a 
ouvert des horizons. La préoccupation principale, qui peut indiquer 
une route sûre pour les six proch aines années, concerne la qualifi­
cation pastorale et éducative des confrères. 

Il n'est pas difficile de voir percer cette préoccupation dans le 
rapport du Recteur maj eur sur l'état de la congrégation (CG 22, 189, 
190, 192); dans les nouvelles formules des Constitution s (art. 31-39); 
dans les notations des Règlements (art. 1-10); dans le discours de 
clô ture (CG 22, 68-78; édition française, pp. 41-47 ); dans les orienta­
tions et décision s (CG 22, 5-6; édi tion française, pp. 57-58). 

La qu alification s'oppose au pur activisme p astoral « qui se plaît 
à énumérer les initiatives et à étendre les oeuvres », mais se montre 
rétif à toute a nalyse un peu poussée de l'act ivi té déployée (CG 22, Rap­
port du Rec teur m ajeur n . 189). 

Le terme qualification évoqu e aussi la capacité de régénérer les 
forces humaines de la congrégation avec l'arrivée de jeunes confrè­
res. On a constaté, lors d'enquêtes, que la congrégation a investi du 
personnel, à fon ds perdu, dans certaines oeuvres et ini tiatives, sans 
voir jamais naître de ces oeuvres l'une ou l'autre vocation, or un 
critère qui permet de m esurer la qualité et la profondeur de notre 
action est la fécondité des vocations ( cf. CG 22, Rapport du Recteur 
majeur, n . 338). Final em ent la quali té de notre action t ient à la capa-

' CG 22 éclition fra nçaise, p . 46, n. 77. 
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cité de donner des réponses adéquates aux exigences d 'une éducation 
valable et aux besoins spirituels des jeunes. 

La valeur de nos initiatives se mesure à leur impact évangélique 
et seule une pédagogie adaptée au temps présen t peut transmettre 
aux j eunes le message de Don Bosco. 

Pour une action qualifiée il faut donc en premier lieu, et cela 
notamment dans les provinces où le nombre des confrères s'amenuise 
et où la moyenne d'âge est élevée, un effort pour discerner les ini­
tiatives à privilégier et le regroupem ent des forces en faveur de cel­
les qui sont prometteuses a u plan pastoral ou plus significatives de 
notre identité. Plus cet effort est différé et plus s'estompent les chan­
ces de porter remède aux carences relevées. 

En rapport avec ce point de vue, · il y a en second lieu la pré­
paration du personnel, conformément aux dispositions de l'art. 10 des 
Règlements généraux: « Pour maintenir et développer de façon orga­
nique les diverses présences pastorales et éducatives, chaque province 
établira un programme de préparation et d''' aggiornamento" du per­
sonnel, en tenant compte des apti tudes des confrères et des besoins 
des oeuvres ». Inutile d'envisager l'avenir, surtout en éducation, sans 
songer à renouveler la compétence des confrères. De plus, les orien­
tations pastorales dûment approuvées en un premier temps, rencon­
trent ensui te, au moment de la mise en route, toutes sortes de 
problèmes à court et à long terme. Il faut trouver un équilibre entre 
les projets et leur actualisation par les confrères en formation. 

Une troisième condi tion à remplir pour une action apostolique 
de qualité est la constitution d 'une communauté locale solide face aux 
tâches que la p rovince lui confie . Certaines mesures, prises ces der­
niers temps dans nos oeuvres, ont allégé les charges incombant direc­
tement à la communauté salés ienne, et lui ont permis de concentrer 
ses efforts sur l'aspect pastoral de son action e t sur l'animation salé­
sienne. En· deçà d'un certain seuil, une trop petite communauté ou 
une communauté dont la compétence serait trop courte non seule­
ment n'atteindrait pas les résultats espérés, mais révélerait ses limites 
d'une façon trop voyante. Il exis te dans nos traditions salésiennes 
une indication précieuse pour assurer une action en profondeur, c'est 
d'abord la détermination précise des charges, puis leur complémen­
tarité et leur harmonisation en vue d'assumer la mission globa le con­
fiée à la communauté. Dans les conditions où l'on travaille actuelle­
ment et compte tenu du dynamism e exigé aujourd'hui d'une commu­
nauté éducative, ces indications de notre tradition mériten t d'être 
retenues. 

Ains i il nous sera donné de repen ser et d'améliorer les contenus, 
les méthodes et l'emprise de nos différents modes de présence et 
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d'affronter ta nt les défis qui de nos j ours surgissent dans le domaine 
de l'éducat ion, que les demandes d'action évangéli que plus intense 
dans le domaine strictemente religieux. 

Les jeunes, les communautés éducatives et pastorales, la qualifi­
cation de l'action des salésiens sont trois réali tés connexes, la réflexion 
nous a fait passer de l'une à l'autre d'un mouvement tout naturel. 

Tel est le chem in que doit emprunter notre pastorale en direc­
tion de l'anniversaire de 1988: actua liser e t renouveler nos compé­
tences, croire au don inédit que !'Esprit-Saint nous a fait en Don 
Bosco, être ·sa voix e t sa présence pour la jeunesse d 'aujourd'hui. 



3. DISPOSITIONS ET NORMES 

MESSES «BINÉES»: DESTINATION DES HONORAIRES 

De plusieurs côtés nous sont parvenues des demandes d 'éclaircis­
sement à propos des messes « binées » ( ou « tri nées ») célébrées par 
les salésiens, et plus précisément concernant les honoraires de ces 
messes (dans p lusieurs diocèses les honorai res étaient dévolus, con­
formém ent à l'ancien code, à !'Ordinaire du lieu). 

La question posée est donc la suivante: que prescrit le nouveau 
code à ce sujet? 

Le Vicaire génëral, don Gaëtan Scrivo, après avoi r consulté no­
tre bureau juridique et dif féren ts professeurs de la faculté de droit 
canon de l'Université Pontificale Sal ésienne (UPS), rép ond comme suit 
à la question posée : 

1. Il faut d'abord tenir compte du canon 905 § 2 qui traite de la 
faculté de célébrer deux ou trois messes les dimanch es et les fêtes 
d'obliga tion. C'est !'Ordinaire du lieu qui a compétence pour accorder 
cette faculté (sauf évidemment les cas déjà p révus par le droit et 
par les livres liturgiques officiels: concélébration avec l'évêque, ou 
avec !'Ordinaire religieux, messe de la communauté, concéléb rations 
pou r des circonstances particulières, etc ... ). 

2. Quant aux h onoraires des messes « binées » ou « trinées », le 
canon 951,1 détermine qu'ils doivent être affectés aux buts fixés par 
!'Ordinaire. Ce terme désigne aussi les supérieurs majeurs des Instituts 
religieux et donc ch ez nous les p rovinciaux. 

Les termes différents utilisés dans l 'un et l'autre canon ( « Ordi­
naire du lieu » au canon 905 § 2; « Ordinaire» a u canon 951,1) indi­
quent cla irem ent , selon l'in terpréta tion des juristes, la volonté du légi­
slat eur: il réserve à !'O rdinaire du lieu la faculté de permettre ou 
non de biner ( de tri.ner) dans les cas p révus par le code, et il étend 
à !'Ordinaire (l'évêque pour les prêtres diocésains, le provincial pour 
les prêtres religieux) le droit de dest iner les honoraires aux fins que 
lui-même aura fixées. 

Telle est la réponse authentique à la question posée. Pour nous, 
salésiens, les honoraires des messes binées ou trinées son t donc des­
tinés aux objectifs fi xés par le provi ncial. 
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Le Conseiller pour les Missions 

HHIOPIE: UN DÉSASTRE OU UN MESSAGE? 

Du 22 décembre 1984 au 2 janvier 1985, le Conseiller général pour 
les Missions, le P. Luc VAN LooY, a visité les missions salésiennes de 
l'Ethiopie frappée par la famine. Il a porté aux confrères et aux 
populations l'aide et les encouragements du Recteur majeur et de son 
Conseil, exprimant ainsi la sollicitude fraternelle de la Congrégation 
qui, de nombreuses m.anières, vient géné1·eusement au secours des 
populations d'Ethiopie et s'efforce de subvenir aux besoins les plus 
criants. 

La chronique de ce voyage et la description des conditions épou­
vantables dans lesquelles la population se débat ont été abondam­
ment rapportées dans l'ANS ( agence des nouvelles salésiennes), dans 
le « Bollettino salesiano », ainsi que dans divers organes de presse. 
Ici le P. Van Looy nous présente quelques réflexions sur un très grave 
problème qui continue de nous interpeller. 

Le fai t qu'un désast re matériel n'arrête pas de fai re des victimes, 
durant une période qui n'en fi.ni t pas, signifie qu'il y a au moins des 
complices qui le tolèrent Le cri et le message des quelque 700.000 
morts de faim du Nord de l'Éthiopie dénoncen t et m ontrent à l'évi­
dence que l'actuelle division du m onde en deux camps ( développe­
m ent/sous-développement; opulence/misère ... ) ne peut conduire ni au 
progrès, ni à la paix, ni à la communauté. Elle ne produit que la mort. 

Le peuple de l'Érythrée et du Tigray s'est résigné à attendre la 
mort! On ne doit pas expliquer ce fait en déclarant simplement 
qu'il s'agi t d'un p euple méditatif et patien t, à l'âme profondément 
r·eligieuse, d'un peupJ,e habitué à subir les catastroph es naturelles. Si ce 
peuple a perdu tou t espoir, c'est parce qu'il vit dans des conditions 
inhumaines créées par une certaine si tuation sociale et politique. 

Vu cet état de ch oses, les salésiens, dès 198 1, ont créé un « Comité 
catholique d'action sociale ». En collaboration avec les Filles de la 
Ch ari té, i ls ont ouvert les yeux à l'Église d'Éthiopie et lui ont fait 
connaître le désas tre qui se profilait à l'horizon. Mais, pour résoudre 
les problèm es, il était déjà trop tard. Les guérilleros exploit aient la 
mort des affamés pour prouver a u monde qu'il n'était plus possible 
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de vivre sous un tel gouvernement. De son côté le gouvernement utili­
sait la faim pour découvrir les guérilleros: qui ne mourait pas de 
faim était un guérillero ravitaillé par l'ennemi. 

En :f:thiopie la mort n'est plus un hôte de passage, c'est le maître 
de maison. 

Les salésiens avec leurs novices (3) et leurs juvénistes (39) et une 
cen taine de laïcs prennent en charge un camp de 24.000 réfugiés où, 
aux premiers j ours de janvier, on comptait, par jour, environ cent 
morts. A présent la situation s'est légèrement améliorée, soit parce 
que tous les « cas » désespérés sont morts, soit parce que l'arrivée 
des secou rs des pays occidentaux a permis de soutenir beaucoup de 
monde. A présent on espère les pluies de printemps, mais il faut que 
l 'aide occidentale se poursuive et envoie de quoi ensemencer les ter­
res, car tout ce qui était comestible a été consommé. 

Grâce à diverses congrégations religieuses et à des groupes de 
médecins volonta ires, il a été possible d'appor ter une aide m édicale 
à beaucoup de malheureux, mais les besoins demeurent énormes. La 
vie sous tente est une solution absolument in suffisante. On cra int 
mêm e que les p luies abondan tes de juin ne viennent causer de p lus 
graves désastres. 

Il faut savo ir a ussi que ceux qui, depuis des mois, se dépensent 
jour et nuit à donner des soins et à distribuer des vivres, sont sur­
chargés et recrus de fatigue; leur santé se dégrade. De plus ils sont 
continuellement exposés a u danger de contagion. 

Notre plus gros souci, c'es t l'avenir des enfants e t des j eunes 
dont les parents sont morts. Qu'adviendra-t-il d 'eux? Qui les édu­
que ra? Quelle socié té vont-ils créer eux qui connaissent et vivent si 
longuement des situations tragiques? 

Les confrères de Makallé remercient tous ceux qui les ont a aidés. 
Les sympathies qu'ils ont rencontrées ont été leur force et leur espé­
rance. Fasse le ciel que l'aide qu'on leu r a apportée jusqu 'ici puisse 
se poursuivre: l'aide matérielle, mais aussi l'aide qu'une réflexion sur 
leurs graves problèmes devrait faire naître. 

P. Luc VAN LooY, SDB 



5. DOCUMENTS ET NOUVELLES 

5.1 L'ÉTRENNE DU RECTEUR MAJEUR: 
UN CADEAU ET UNE CONSIGNE POUR L'ANNÉE 1985 

Une fois de plus cette année le Recteur majeur nous a fait le 
cadeau d 'une « étrenne». C'est une de nos b e lles traditions famil iales . 
Non seulement elle est le s igne de la présence aimante de Don Bosco 
dans la personne de son successeur, mais de plus ell e susci te les 
initiatives d'une fidélité toujours nouvell e à l'esprit de Don Bosco et 
à la mission sa lésienne. 

L'étrenne, publiée dès l 'a•-1tomne dernier (en vue des proj ets édu­
catifs et pastoraux de l'année), a é té présentée et commentée person­
nellement par le Recteu r maj eur le dernier jour de l'an pou r les 
religieuses de la maison généralice des Filles de Marie Auxil iatrice, 
puis aux confrères de notre maison de la Pisana e t enfin , le diman­
che 13 j anvier, aux nombreux mem b res de la Famille salésienne de 
la province de Rome réunis dans les locaux de l'Universi té Pontifi­
cale Salésienne (UPS). 

« Réécoutons avec les jeunes 
Les béatitudes de l'évangile 
Pour susciter une nouvelle espérance 
A travers le monde ». 

L'étrenne établit un rapport entre la mission et le témoignage du 
sa lésien et les béatitudes de l'évangile accueillies e t vécues avec et 
pour les jeunes. 

Dans le commen taire qui a été publ ié pa r les F.M.A., par les 
Coopérateurs, a insi que par diverses provinces salésiennes d'Italie, 
le Recteur majeur donne les ra isons qui l'ont poussé à proposer le 
message des béa ti tu des : 

- « L'année 1985 es t l'année des jeunes: dès lors il fallait une 
étrenne qui soit en liaison direc te avec les j eunes, et qui nous engage 
plus profondément à leur service; u ne étrenne qui procla merait et 
développerait les valeurs fondamenta les. De nos j ours e n effet, et 
peut-être plus qu'à d 'au tres époques, la jeunesse a un besoin urgent 
de solides idéaux. 

- Un autre motif fut la constatation d 'une carence vita le au ni-



28 ACTES DU CONSEIL GÉNÉRAL 

veau des différents groupes de la Famille salésienne. A partir de mes 
confrères, puis dans le cercle plus large de la Famille (à quelques 
heureuses exceptions près), j'ai vu un redoutable péril nous menacer: 
la superficialité spirituelle. Ce défaut gangrène notre pas torale et nos 
activités parmi les jeunes. Nous savons comment nous y prendre 
pour les faire étudier, jouer, chanter et même pour les enthousiasmer 
en faveur d'initiatives intéressantes, mais peut-être ne sommes-nous 
pas capables d'en faire de vrais chrétiens. La superficialité spirituelle 
est un danger massif, et il nous faut l'abattre de toutes nos forces 
parce qu'il attaque notre mission par la racine. 

- Un autre motif, ou plutôt une h eureuse sugges tion me fut don­
née lors du pèlerinage all,"'< Becchi, il y a deux ans, de cinq cents jeunes 
Français. Après avoir réfléchi à la vocation de Don Bosco et à sa 
vie toute donnée aux jeunes, et après avoir médité le message que 
Don Bosco leur laissait comm e signe au moment du départ, ils décou­
vrirent une émouvante définition du "Colle Don Bosco" : c'est "la mon­
tagne des béatitudes pour les jeunes". 

Cette magnifique intuition des jeunes nous révèle la nostalgie de 
leur âme. J'ai eu alors comme l'impression, inspirée sans doute par 
Don Bosco, que tous les jeunes du monde nous invi taient à appro­
fondir avec eux et pour eux les béatitudes. 

- Je dois ajouter encore que la Famille salésienne, au cours 
des dernières années, a redécouvert en profondeur le Systèm.e préventif. 
Cette réalité pédagogique postule tout un contexte spirituel: de quoi 
s'agit-i l, sinon de vivre au milieu des j eunes la charité proclamée 
par l'évangile, de la vivre avec bonté et bon sens, en esprit de famille, 
et dans un environnement culturel plus chrétien ? C'est une spiritua­
lité originale, toute pénétrée de l'esprit des béatitudes. Ainsi la redé­
couverte du Système préventif nous invite aussi à fixer n otre atten­
tion sur l'étrenne». (D'après le commentaire de l'étrenne publié par 
les Filles de Marie Auxiliat rice). 

Il résulte de tout ce qui précède que le Recteur majeur attend, 
de la mise en oeuvre du message de J'étrenne, une floraison d'initia­
tives capables de corroborer spirituellemen t notre présence et notre 
action parmi les jeunes, en face des « défis inédits » de notre temps 
auxquels il faut donner la réponse de l'évangile. 

A cet effett le successeur de Don Bosco propose quelques 
thèmes-clefs capables de donner une réelle consis tance à une action 
pastorale fondée sur une spiri tualité authentique, attirante et j eune. 

Le « Bollettino salesiano », de mois en mois, présentera à l'inten­
tion de toute la Famille salésienne et des amis de Don Bosco un 
itinéraire qui nous conduira à la découverte des béatitudes. Ces expo-
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sés, rédigés dan s un style tel que le souhait erait Don Bosco, s'effor­
ceront de faire passer les béati tudes dans notre vie quotidienne. Le 
Recteur majeur envisage de continuer ainsi à a pprofondir son com­
mentaire de l'étrenne et de nous proposer des engagements concrets 
et actuels. 

Si on dem ande quel accueil l'étrenne a rencontré et quelle in­
fluence elle exerce sur la vie et la m ission de la Famille salésienne, 
nous répondons que, selon les nouvelles reçues en ces premie rs mois 
de 1985, l'étrenne se révèle être ferment de vitalité. Tous les groupes 
de la Famille salésien ne se sont sentis encouragés à é tudier avec 
plus d'intér êt le fondement évangélique de la spiritualité e t de la 
pédagogie salésienn es e l à le fai r e avec les j eunes et pour eux. 

Citon s quelqu es initiatives inspirées de l'étrenne. 
- Les salésie ns ont découvert un lien très net en tre l'accueil 

fait a ux nouvelles Constitutions et le message des béatitudes. I ls se 
sont sentis plus résolus à suivre le Christ clans l'espri t de Don Bosco. 
Les initiatives nées ou revita lisées par la « bonne nouvelle» des béa­
tit udes se sont multipliées en faveur des j eunes: rencontres, sessions 
de jeunes pour une m eilleure formation spirituelle dans l'esprit de 
Don Bosco, reprise de l'effort pour créer de nouvelles formes de vie 
associative, nouvelle impulsion à la recherche de méthodes efficaces 
pour l'or ientation des vocations. 

- Les Filles de Marie Auxiliatrice on t programmé leur proj et 
annuel de « pastorale des jeunes » en référen ce au th ème de l'étren-­
ne. Cet effort ten d à traduire le « manifeste » des béati tudes en « iti­
néraires méthodiques » adapt és aux j eunes. De nombreuses re traites 
pour F.M.A. et pour leurs élèves se sont déjà inspirées des béatitudes. 

- L'Association des Coopérateurs salésiens a consacré à l'é tude 
de l'étrenne la première conférence de l 'année, y retrouvant l'authen­
ticit é évangélique de la vocation salésienne du laïc. 

- Parmi tou tes ces initiatives il en est une qui a revêtu une 
importance particul ière: la Semaine de spiritualité de la Famille salé­
sien.ne, organisée par le con seiller pour la Famille salésienne et la 
communication sociale. Vous trouverez ci-après un ample commen­
taire de cette manifestation d'inten se r éflexion commune sur le thè­
me de l'é t renne. 

En conclusion de ces quelques nouvelles, nous faisons des voeux 
pour que se réalise le souhait exprimé par le Recteur majeur au 
terme de son « Commentaire»: « Soyon s les témoins vivants du "m a­
nifes te de Jésu s ". Témoins pour être messagers de la Bonne Nouvelle. 
En effet, s i nous sommes les "bienheu reu x " du sermon sur la monta­
gn e, nous pourrons proclamer aux jeunes une spirituali té authentique». 
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5.2 POUR UNE ÉDUCATION DES JEUNES A LA PAIX 

Du 2 au 4 janvier la Faculté des Sciences de l'Education de l'Uni­
versité Pontificale Salésienne (UPS) a organise, pour les jeunes et 
leurs éducateurs, des journées d'étude sur le thèm.e: « Eduquer les 
jeunes à la paix ». 

Ce thème, d'une grande actualité et typiquement évangélique, se 
rattachait étroitement au message du Pape Jean-Paul II pour la jour­
née mondiale de la paix ( « Les jeunes et la paix marchent ensemble ») 
et à l'ét renne du Recteur majeur sur « les béatitudes évangéliques 
méditées avec les jeunes pour un avenir d'espérance ». 

La session voulait approfondir l'aspect pédagogique et pastoral 
du thème. Le grand nombre des participants, tant salésiens que F.M.A., 
tant éducateurs laïques et religieux que jeunes, a manifesté l'intérêt 
que porte aux valeurs de la paix la réflexion des chrét iens aujourd'hui. 

En attendant de dis poser des Actes de ces Journées, qui seront 
enrichissants au plan éducatif et pastoral, nous rapportons ici le dis­
cours inaugural que le Recteur majeur prononça le matin du 2 jan­
vier pour indiquer les objectifs généraux de la session et suggérer 
quelques pistes pour une éducation chrétienne à la paix. 

« Shalom! » Paix et joie à vous ,tous! 

Ce fut un heu reux choix que celui du thème de la présente ses­
sion. Il révèle une grande sens ibilité aux attentes de notre t emps. 
Je félicite les organisateurs qui par cet te initiative vont mettre en 
lumière les valeurs qui sous-tende nt le mouvement c roissant pour la 
paix. Encore qu 'il appelle une critique attentive, ce mouvement ma­
nifeste l'apparition d'un « signe des temps». 

1. -Prise de conscience de la mutation nucléaire 

La découverte atomique nous a fa it découvrir un aspect inédit 
de la communauté humaine. Le Pape J ean XXIII l'a exprimé dans 
l'encyclique « Pacem in terris »: après cette mutation nucléaire, les 
problèmes de gue rre e t paix doivent être abordés d'une manière 
toute nouvelle ( cf. par ex. le n. 43 ). Le Concile pense de même lors­
qu'il condamne la gue rre totale (cf. Lumen gentiurn 80). 

Les 60.000 bombes nucléai res actuelles représentent la possibilité 
d'un génocide universel: leur puissance destructrice a néantirait plus 
de dix fois l'humanité. Et la dépense a nnuelle de 800 milliards de 
dollars (presque deux millions de dollars à la minute) pour !'« aggior-
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namento » e t le perfectionnement de l'armemen t des gr an des p uis­
sances (cf. Vita e Pensiero - Armi e disarmo oggi - Milan, 1983, 52) est 
une parfaite absurdité en face des besoins des pays pauvres. 

Les problèmes de la guerre et des armes ayant atteint un tel 
degré de gravité, il es t urgent d'y réfléchir et d'engager toutes les 
forces vives pour arriver à créer, sur une grande échelle, une « cu l­
ture de la paix ». 

2. Soupçons à écarter 

La p rem ièr e réaction au thème de cette session pourrai t cepen­
dant être négative. Vau t-il vraim ent la peine d'attacher une telle 
importance à ces mouvements pacifi stes de l'Europe occiden tale et 
des États-Unis? Ne son t-ce pas là « modes d'un jour » sans a ucune 
influence réelle s ur l 'histoire? 

Mais ces grandes manifestations sont-elles une « mode » ou une 
«prophétie»? Dans un premier mouvement, on pourrai t écarter le 
problème d'un revers de main. Diverses raisons son t avancées, j 'en 
ret iens deux. 

Le paci fisme serait d'inspiration romantique, et récupéré à des 
fins inavouées. En plus de leurs nombreuses ambiguïtés les mouve­
m e nts p acifistes pèchent par manque de réalisme. Est-il réaliste en 
effet d 'exclure la guerre de la vie des peuples, alors qu'elle a t ou­
jours été présente à toutes les époques de l'histoire, et que les seules 
45 dernières années en ont connu 150 entre grandes et peti tes avec 
un total de 25 millions de morts? 

L'expér ience nous a pprend que l'instinct d'agressivité, qui va 
jusqu'à la violence, est naturel à l 'hom me; il le fut dès la p remière 
h eu re avec Caïn. Se j eter clans la lutte avec tous les m oyens don t on 
d ispose, y compris la violence, serait, au di re de certa ins , le moteur 
m ême de l'histoire. 

Dès lors le thèm e de la paix ne peut être qu'une « mode » pas­
sagère, basée su r une conception utopique de la condition h umaine, 
sur un rêve pla tonique de gens naïfs . 

Un deuxièm e raisonnement s'établi t à partir du fait que les mou­
vements pacifistes sont nés et se sont développés dans les pays riches. 

Deux coupures divisen t da nger eusement la planète, l 'une de na­
ture idéologiqu e entre l'Est et l'Ouest, l'au tre de nature socio-écono­
mique en tre l'hémisphère Nord et l'hémisphère Su d, (comportant un 
déséquilibre total entre la production-consommation d'une part et les 
besoins du développement d'autr e part ). La paix en tre l'Est et l'Ouest 
exige l'exclu sion de la guerre to ta le. Pour atteindre cet objectif il est 
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nécessaire de recourir à l 'équilib re de la terreur; encore que son 
financement creuse toujours davantage le déséquilibre entre le Nord 
et le Sud. 

La paix dans le Tiers-Monde sera étab lie clans un avenir très 
lointai,n , quand la justice sociale aura disqualifié l'actuel concept de 
propriété et supprimé un rapport de dépendance à sens un ique. 

Les mouvements pacifistes sont nés clans la société de consom­
mation où la révolution n'a plus de sens. La révolution, en effet, 
renverserait les structures d'un bien-être qui, tout égoïste qu'il est, 
n'est pas jugé injuste. Les mouvem ents pacifistes sont un épiphéno­
mène de façade. Trop mettre en avant dans les pays riches le thème 
de la paix équivaudrai t à supprimer la dynamique de la révolution, 
tellem ent nécessaire de nos jours dans le Tiers-Monde, pour accélérer 
le processus de libération de tant de peuples opprimés. 

3. La paix: un thème-clef 

Je n'entreprends pas de commenter ou de réfuter ces posit ions. 
Au vu des différ ents aspects que présente l 'actuelle si tuation mon­

diale, il me paraît acquis que la notion de paix s'affirme de plus en 
plus comme un thème-clef, lourd de valeurs, annonciateur de réno­
vation et porteur d 'une mutation quali tative dans le domaine de la 
cul ture. 

Précisément parce que l'ombre menaçante de l'holocauste total 
nous accable, le message de la paix devient prophé tie de vie et dési­
gne le début d'une nouvelle époque de l'his toire. 

La paix, avant m ême qu'on ne s'accorde su r sa descrip tion ou sa 
définition, catalyse l'attention des générations nouvelles, bouscule les 
théories et les sys tème doctrinaux, exorcise les idéologies, suscite des 
mouvements, fait naître des p rojets, rêve et invente de nouvelles 
façons de vivre ensemble. Cette volonté de paix apparaît comme une 
de oes valeurs, dénommées « signes des temps », qui soulèvent et font 
éclat er les cultures existantes, annoncent l'aurore d'une civilisation 
inédi te, imposen t un changement de mentalité et font germer de nou­
vell,es idées d'ordre social. 

Le thèm é de la paix rejoint les grands phénomènes de l'évolution 
culturelle qui sont aujourd'hui en cours : « la libération », « la pro­
motion de la femme », « la sécularisation », et d'autres encore. Ils ma­
nifes tent un changement d'époque. Présentement la notion de paix 
devient un thème générateur d'innovations importantes. Elle porte 
avec e lle une sensibilité particulière à tout ce qui touche · au « bien 
commun », à tous les niveaux, depuis la fami lle jusqu'à la fraternité 



5. DOCUMENTS ET NOUVELLES 33 

universelle. C'est un e nouvelle façon de voir les choses qui influe 
sur la morale, touche en profondeur les concepts de politique, d'éco­
nomie, de propriété, de jus tice sociale, de solidarité, de dignité de 
la personne, de « droits des peuples » et crée de nouveaux projets 
historiques . Le thèm e de la paix ouvre des horizons plus larges aux 
idéaux d'engagem ent, de sacri fice, de valeur professionnelle, de don 
de soi: autant d'aspects qui entrent en jeu dans l'édu cation des jeunes. 

Vraiment la paix semble se présenter aujourd'hui comm e un 
thème-clef. 

4. Désorientation 

On pourra it toutefois r eprocher à cette cle f de ne rien ouvrir. 
En effet, partou t et sans arrêt, surgissent entre les peuples d'innom­
brables conflits; de plus en plus, comme le souligne le Pape, naissent 
« de nomb reuses situa tions d' injustice qui n 'explosent pas en conflits 
ouverts tan t es t grande la violence de ceux qui détiennent le pou­
voir, au point qu'elle prive les subordonnés de l'énergie nécessaire 
pour revendiquer leurs droits comme aussi de toute possibil ité de le 
faire» (Message 1985, n. 1 ). 

On ne constate pas qu'il exis te dans le monde une vraie paix et 
il est même peu a isé de la présenter comme la consigne d'une action 
à m ener. 

A la base de ces constatations pessimistes il y a des systèmes 
idéologiques d'inspiration m atérialis te et laïcis te qui ont de l'homme 
une vision réductrice. 

« Certa ines de ces idéologies se sont mêm e transformées en une 
sorte de fausse religion séculariste qui prétend apporter le salut à 
l'humanité entière, mais n'avance aucune preuve de sa vérité » (Mes­
sage 1985, n. 1). 

Dans un tel climat, même si la paix est reconnue comme un thème­
clef de la nouvelle cultu re, il semble impossible de se mettre d'accord 
sur les m oyens de la réaliser. 

Si l'on tient compte du pluralisme des interprétations, si l'on 
fait la somme des interm inables p roblèmes qui foisonnent autour du 
problème de la paix, si l'on considère les différents niveaux (mon­
dial, continental, national, local, culturel, syndical, politique) où il 
faudrait in terveni r, on s 'enlise dans un marais impraticable et on 
s 'égare dans un labyrinthe de difficuhés sans issue. On en vient 
a lors à se demander s'il exis te un repère, une référen ce qui puisse 
éclairer la nature de la paix et décider les hommes à changer complè­
tement de mentalité pour projeter un avenir réaliste. 

Nous pensons que oui. 
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5. La lumière de la foi 

Dans le désarroi et les ténèbres actuelles, le croyant a son étoile 
polai re: la foi. 

La foi n'est pas un recours an tiscientifique, ni le résidu d 'un 
lointa in passé de magie, mais une participa tion au p ropre regard de 
Dieu sur les vicissitudes de l'existence. La réali té humaine est dyna­
mique, b eaucoup p lus souple e t déliée que le p rogrès des sciences. 
Pour précieuses que soient les sci-en ces, elles arrivent en un second 
temps: elles éclairent et enseignent, mais elles n 'ouvrent pas la 
voie . Si pour faire oeuvre politique, éducative ou pastorale, il fallait 
met tre l'une ou l 'autre science au gouvernail, le monde s 'arrêterai t. 
La foi, même la foi théologique, n'est pas une science: c'est plu tôt 
u n don de pénétration synthétique du deveni r his torique percevant 
dans ce devenir le dessein salvifique de Dieu. 

Les conditions si modifiées de la vie humaine exigent que nou s 
partagions les vues de Dieu en relisan t son « Evangile de paix » d 'un 
regard neuf et avec une sensibilité élargie. Dan s cette relecture nous 
per cevrons aussitô t que l'idée de «paix» ne se ram ène pas à la seule 
a bsence de guerre, mais se cons trui t sur un vaste hor izon de « bien 
com m un » où elle s'amplifie en s'enrichissant de données positives 
à reconnaître et à développer. 

Dans le proje t de la « Création », le monde est la ma ison que 
Dieu a préparée pour l'homme; le genre h umain devra se multiplier 
dans la communion d'une fra t erni té universelle; les biens de la terre 
existeront au bénéfice de tous et de chacun, dans le resp ect de la 
digni té des personnes et pour la joie des coeurs. Ce projet, plus 
qu'un chef-d 'oeuvr e ach evé, est une tâche ass ignée à la liberté et à 
l'initiative de l'homme. 

A oe niveau du proj et du Créateur , la paix exige un fondamental 
« engagement laïque» incombant à tous et à chacun. J e le qualifie 
de « laï que » pour bien montrer qu'il se rapporte à l'autonomie p ro­
pre aux valeurs terrestres I avec leu r dest ina tion n aturelle au « b i·en 
commu·n ». Les déséquilibres, les faillites, les injustices e t les p échés, 
qui ont proliféré au cours des siècles, ne corrompent pas la n ature 
même de ces réali tés, mais appellent au contraire un effor t per sé­
vérant de pacification fon dé sur le concep t originel de l'hom me et 
de ses exigences éth iques. Toute la Création est un magnifique proje t 
de paix; son avancement e t son perfectionnemen t sont confiés à la 
liberté de l 'h omme. 

' Cf. Apostolicam actuositatem, 7; Gaudium et spes, 36. 
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D'autre part, dans le projet divin de la « Rédemption », la paix 
apparaît comme le fruit d'une liberté douée d'une paradoxale et in­
comparable capacité d'aimer. 

Nous savons que le Christ apporte et donne une paix (Jn 14,27) 
différente de celle que le monde peut offrir (Jn 16,33); il est Lui-même 
la paix (Ep 2,14-18). A l'opposé de ce monde tourmenté par le péché, 
Le Christ ouvre l'ère d'une « nouvelle création » qui « déjà » grandit, 
mais ne découvre « pas encore » tout ce qui doit advenir. 

A ce niveau, la force victorieuse ·est la charité théologale, étran­
gère à toute violence. Elle se fait servante dans le don de soi pour 
le bien de tous. Le Christ en est le modèle: par sa mort et sa résur­
rection, il inaugure une vraie possibilité de paix. Il introduit dans 
l'histoire un « ferment eschatologique » qui oeuvre pour une paix 
« déjà et pas encore » établie, à la manière paradoxale annoncée par 
les béatitudes. L'énergie de ce ferment fait progresser dans l'histoire 
humaine une civilisation de l'amour. L'esprit des béatitudes possède 
une dynamique qui se meut au-dessus des raisonnements philosophi­
ques encore que ceux-ci aient leur valeur propre: c'est une source 
de paix différente de celle créée par les lois éthiques, un peu comme 
le levain diffère de la pâte qu'il transforme. Si, au plan de l'évalua­
tion éthique du bien et du mal, des situations peuvent se présenter 
où l'usage de la violence n'est pas nécessairement condamnable, au 
plan évangélique des béatitudes, (c'est-à-dire au n iveau du témoignage 
parmi les hommes de l'amour libérateur du Christ), il ne pourra 
jamais se créer de situation où se justifierait l'attitude du disciple 
qui dégaine: Pierre le fü au jardin de Gethsémani et il en fut 
réprimandé. 

Il fau t donc, dans l'éducation à la paix, harmoniser un fonda­
mental « engagement laïque » et un indispensable « ferment eschato­
logique»! 

Eléments d'une paix 

Le croyant qui porte son regard sur l 'étoile polaire de la foi 
peut donc se former une description concrète et positive de la paix. 
Elle inclut les éléments fondamentaux suivants: 

- Premièr ement: Un .effort maximal pour établir une vie so­
ciale sereine. Cela implique le refus de toute forme de guerre et de 
violence; c'.est la condition indispensable à l'épanouissement de l'hom­
me. Cet épanouissement comprend la croissance ininterrompue des 
possibilités de communio n dans la liberté, et la participation aux 
biens que le Créateur a voulus pour le service de toute l'humanité. 
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Pour atteindre ce but il faudra s'engager à fond, étudier, inventer, 
développer les sciences et les techniques, promouvoir la compétence 
professionnelle. On a fort bien dit que « Je nouveau nom de la paix, 
c'est le développement », au service de tous, avec l'accroissement des 
rapports mutuels dans l'égalité, la liberté, la fraternité. 

- Deuxièmement: Chez les individus et les collectivités une vo­
lonté de solidarité entre les concitoyens et entre les peuples. Une 
solidarité qui recher che et développe le « bien commun » dans l'ordre 
nature l profane ( « laïque » ). Cela demande le progrès de la collabo­
ration sociale, de la conscience éthique, de la sensibilité politique, 
d'une nouvelle conception de l'économie générale, de l'implication de 
tous et de chacun dans la coresponsabilité démocratique. 

Au sein de cette solidarité, des conflits naîtront fatalement. II 
sera nécessaire d'apprendre à analyser ces conflits avec objectivité, 
et d'apprendre à les résoudre par les méthodes de la non-violence 
active. 

- Troisièmement: Le témoignage social de la spiritualité évan­
gélique si bien synthétisée dans les béatitudes. Cette spiritualité pro­
clame qu'avec Jésus-Christ le bien est plus fort que le mal et que 
l'énergie de l'amour l 'emportera. La puissance de l'Esprit-Saint est à 
!'oeuvre dans l'histoire pour transformer chaque époque, y compris 
la nôtre avec ses conflits, en un temps d'espérance. 

Il s'agit de découvrir et de proclamer le secret social des béati­
tudes, c'est-à-dire la force historique de la charité. La charité trans­
figure les situations les plus paradoxales, incite la créativité à forger . 
de nouveaux projets de « vie en communion » dans le partage et l'enten­
te. Les évêques d'Amérique l,atine l'ont rappelé. à Puebla: la vraie 
pauvreté évangélique « est un défi lancé au maté rialisme. La pau­
vreté évangélique ouvre les portes aux solutions alternatives d'une 
société de consommation » (Puebla, n. 1152). 

Dans la synthèse de ces trois éléments qui se compénètrent (déve­
loppement, solidarité, béatitudes) il y a matière abondante pour une 
éducation à une culture de la paix. 

Dans la lumière de la foi la cause de la paix acquiert une réelle 
densité et s'inscrit dans l'his toire à créer; elle invite à jeter des 
ponts pour unir les cultures, les économies, les -situations sociales et 
politiques; elle entre dans l'ordre des possibles. 

La paix « totale » est le poin t d'arrivée de notre his toire; la paix 
du « déjà et du pas encore » inaugure, au sein de toutes sortes de 
difficultés, sa marche en avant. Pour ,se faire une idée de cette paix 
possible, ·encore à réaliser, il ne faut pas se limiter à regarder le 
passé, ,et moins encore s'immobiliser devant le spectacle et l'étendue 
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terrifiante du mal; il faut se tourner avec décision vers l'avenir, vers 
l'« eschaton », en médi tant le mystère de la Pâque du Christ renver­
sant le sens des forces de l'histoi re. Depuis la Pâqu e du Seigneur les 
possibilités de la paix grandissent, ou plutôt la paix est devenue le 
point de référence du vrai progrès humain. La lumière de Pâques 
livre la significa tion profonde d 'une expression du Message papal, là 
où il est dit que toute la vie, celle des individus comme celle de 
l'humanité « est un pèle rinage de découverte » (Message 85, n. 10). 

Au seuil de l'an 2000 nous sommes appelés à découvrir plus à 
fon d la paix. 

7. Pour une éducation à la civilisation de l'amour 

Si la paix est devenue aujourd'hui un thème-clef du progrès de 
l'humanité dans son pèlerinage de la découverte, l'éducation à la 
paix deviendra un devoir et une tâche pr iorita ires. 

Une culture de la paix comporte un renversemen t to ta l du pro­
cessus de l'éduca tion. Il y a de quoi réfléchir. Toute la programma­
tion est à revoir. 

A la base, il fau t un exact concept de l'homme et le sens de son 
histoire conformém ent au projet du Dieu de Jésus-Christ. 

Il faut ensuite éduquer la liber té à un amour qui s'étend aussi 
à l,a CITÉ; insuffl er au coeur une confiance profonde dans la gra n­
deur de la vocation de l'homme, et de robustes convictions ouvertes 
a ux grandes valeurs de la création et de la rédemption . Elles banni­
ront toute dicho tomie entre les valeu rs p er sonnelles e t les valeurs 
sociales. 

Il faudra racheter - au sens de rédemption - la valeur de la 
· œsponsabilité politiqu e, en évangéliser les contenus, démyth ifier b ien 
des stéréotypes préfabriqués, tels que les idéologies impéria lis tes, Ja 
con ception de l'histoire cen trée sur les guer res et les héros, le triom­
phe de la force clan s les confli ts , l'escalade de la rétorsion, le culte 
du bien-être lié à un concept égoïste de la propriété, la mys tique 
inhérente aux sectarism es et a ux n a tion alismes racistes. 

Parce ·qu'il demeure vrai que la vie est une lutte avec ses insu c­
cès et ses chutes, il sera nécessaire d'édu quer au courage e t au sacri­
fice, au dialogue et à l.a patience, à la conversion intérieure, au pardon 
et à l,a réconcilia tion . A ce p ropos, il faut souligner l'enseignemen t 
magi.stériel de la récente Exhortation apos tolique sur la Réconcilia­
tion et la Pénitence, à la sui te du synode t raitant du même suje t. 

Cette simple « Introduction » à vot re session ne peu t développer 
un thème aussi vaste. Le diverses interventions s'y emploieront et 
appor teron t les éléments aptes à bien poser le diffici le problème de 

3 
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l'éducation à ]a paix, à harmoniser l'utopie et le réalisme: « En effet, 
dit le Pape, les difficultés actuelles sont réellement un test pour 
l'humanité. Elles peuvent constituer un tournant décisif sur la voie 
de la paix durable, parce qu'elles éveillent les rêves les plus auda­
cieux et libèrent les meilleures énergies de l'espri t et du coeur. Les 
difficul tés sont un défi pour tous; l'espérance est pour tous une 
consigne » (Message 85, n. 2). 

Je conclus. 

Il m'est agréable de terminer ce modeste préambule en rappe­
lant u ne parole bien connue du grand éducateur Don Bosco. Il avait 
coutume de dire qu'il apprenait à ses garçons à vivre « en honnêtes 
citoyens et en bons chrétiens », mieux encore: qu'il voulait » en faire 
d'honnêtes citoyens en en faisant de bons chrétiens » (MB 4,19). 

Cette humble mais dense expression traduit une position pédago­
gique d'une actualité entièremen t ouverte aux requêtes de la paix. 

En éducation Don Bosco a toujours manifesté une sensibilité 
originale à l'aspect profane, disons à la «laïci té» des réali tés terres­
tres, à leur caractère séculier et civil, ainsi qu'aux valeurs de l'ordre 
t,emporel. Ces valeurs constituent en effet le premier matériau de 
la promotion humaine chez les j eunes à éduquer. Vu sous cet angle, 
Don Bosco éducateur se classe dans un type de cult ure authenti­
quement populaire et oeuvre à la promotion des plus pauvres. 

En observateur atten tif des événements et de l'histoire, en chré­
tien profondément croyant, il é ta it persuadé que toute culture plonge 
ses racines, en définitive, en des valeurs religieuses, et, plus concrè­
te ment encore, que toute culture à venir devra enfoncer ses racines 
profondément clans le mystère du Chris t. Il n'y a pas lieu de taxer 
cette attitude d'aliénation, ni d'alternative; il s'agit d'une vue péné­
trante de l'étoffe même de la culture. 

Réfléchissant à l 'expérien oe pédagogique de Don Bosco, je n 'hésite 
pas à affirmer que nous, religieux, nous ne pourrons pas éduquer 
effectivement aux valeu rs de la paix, à tous ses niveaux, sans utiliser, 
dans l 'effort pou r la promotion humaine, le ferment eschatologique 
des béatitudes. Dans ce sens, nous sommes des éducateurs appelés à 
créer la paix à travers la prophétie d'une spiri tualité pour les jeunes. 

C'est la seule façon pour nous de former des générations coura­
geuses marchant vers « la Jérusalem nouvelle, image de paix». 

Don EGIDIO VrGANb 
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5.3 XIe SEMAINE DE SPIRITUALITE DE LA FAMILLE SALESIENNE 

L'étrenne du Recteur majeur pour l'année 1985 a trouvé un com­
mentaire, remarquable par son ampleur et sa qualité, dans la ll e 
Semaine européenne de Spiritualité de la Famille salésienne, qui s'est 
tenue au « Salesianum » de Rome du 21 au 26 février derniers. 

E lle fut préparée et animée par les deux dicastères de la Famille 
salésienne et de la Pastorale des jeunes et particulièremen t par le 
délégué général aux Coopérateurs, don Cogliandro et par le délégué 
général a ux Anciens Elèves, don Borgetti qui a ssumèrent aussi le 
rôle de modérateurs de la session. Plusieurs professeurs de l'Univer­
sité Pontificale Salésienne (UPS ) prêtèrent aussi le ur concours. La Se­
maine a été l'occasion d'une é tude approfondie de thèmes ayant trait 
à l'action et à l'esprit salésiens à la lumière des béatitudes. Cette étude 
stimulera de nouvelles initiatives et permettra une annonce de l'évan­
gile mieux adap tée aux jeunes d'aujourd'hui. 

Les participants étaien t au nombre d'environ 150. Ils se répartis­
saient comme suit : 75 salésiens, 45 FMA, 10 coopéra teurs, 6 VDB, 
plus quelques représentants d'autres groupes de la Famille salésienne 
(Salésiennes Oblates du Sacré-Coeur, Apostoliques de la Sainte Fa­
miUe, Filles de Marie Corédemptrice, Soeurs de la Charité de Miya­
zaki, Anciens Elèves). La provenance des participants témoigne aussi 
de l'intérêt que la Semaine représentait pour les pays d'Europe : Ita­
lie, Autri che, Belgique, France, Allemagne, Grande-Bretagne, Yougosla­
vie, Pologne, Portugal, Espagne. La présence de quelques enseignan ts 
et élèves de l'UPS et de l'Auxilium I élargissait encore la participation 
à des représentants de l'Argentine, du Brésil, du Chili , des Philippines 
e t des Indes. 

La séance d'ouverture s 'est déroulée en présence du Recteur 
majeur des salésiens et de la Vicaire générale des Filles de Marie 
Auxiliatrice (FMA). La Mère générale, absen te de Rome, avait adressé 
un message de salutations e t de voeux. 

Le conseiller pour la Famille salésienne e t la communication so­
ciale, le P. S ERGIO CUEVAS, inaugura les travaux e t s tipula les objectifs 
poursuivis par la Semaine d'études: « Les 'Semaines de Spiritual ité 
salésienne' n'ont pas été conçues d'abord comme des sem aines d 'é tu­
des sur des sujet s particuliè rement importants, mais com me des occa­
s ions prestigi·euses (prestigiose) de rendre visible la 'communion salé­
sienne' dans un climat de dialogue, d'écoute, de coresponsabilité, 

I Faculté des Sciences de l 'Education , dirigée par les FMA. 
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d'échanges, de collaboration . Toutefois il demeure indispensable que 
chacun de nous, réagissant aux sollicitations et interpellations des 
orateur s et des congressis tes, donne son opinion, audacieu se et réflé­
chi,e, afin que nous parvenions à des conclusions efficaces pour l'ani­
mation de notre Famille. Les réalités spiri tuelles que nous allons 
vivre et approfondir ensemble durant cette semaine se transforme­
ron t en base solide pour réaliser les directives que nous mettrons 
au point» . 

Le P. Cuevas exposa ensui te les motifs qui avaient prévalu pour 
décider du choix du thèm e de la Sem aine. Il précisa encor e que les 
p remiers destinataires du message de-s béatitudes étaient les mem­
bres de la Famille salésienne et les jeunes; que ce message deman­
dait à être réfléchi et vécu; qu'un effort sérieux devait être fourni 
pour que la lumière des béatitudes éclaire la mission commune de 
la Famille salésienne. Citons ses propres paroles: « L'appel à l'uni té 
et à la communion de la famille salésienne n 'est p as sans s ignifica­
tion. Don Bosco fut un passionné de l'unité de tous ses collabora­
teurs. Un fort sen timent d'unité, de sympathie réciproque, d'intérêt 
mutuel, de collaboration efficace: voilà ce qu'exigent, chez tous ceux 
qu i se réclament du charisme de Don Bosco, - la mission commune, 
- la formation spirituelle à assurer, - le souci des vocations, - l'effi­
cacité pastorale ». Et le Père Cuevas de conclure par cette envolée: 
« Ah, s i la spiritualité vécue par la Famille salésienne pouvait repré­
senter pour les je unes un déferlement d'évangile; si la vie consacrée 
des relig ieux et l'engagement chré ti,en des laïcs at tiraient les j eunes 
au ·Christ; si notre activi té éducative dans toutes les b ranches de la 
Famille salésienne canalisait les aspira tions des jeunes vers une nou­
velle société à construire, vers un milieu de vi-e digne de l'homme 
au plan moral et au plan social; si notre façon pastorale de t raiter 
avec les jeunes témoignai t pour les béatitudes; si les oeuvres où nous 
rencontrons les jeunes brillaient par l'esprit de famille, par la joie, 
la bonté, le goût de la vie, par la relation fil iale avec Dieu dans la 
simplicité du coeur, alors ensemble nous aurions fa it revivre, selon 
les caractéristiques de nos charismes propres, Don Bosco au milieu 
des jeunes ... ». 

Le discours inaugu ral du Pèr,e Cuevas terminé, les travaux com­
mencèrent san s plus tarder. Les journées se succédèrent dans un 
effort inten se de recherche, mais aussi dans un climat de fraternité 
et de joie salésiennes, et dans le partage des expériences. Les rap­
porteurs exposèrent le fruit de leur réflexion sur les béatitudes évan­
géliques, à partir des text es bibliques, et aux différents points 
de vue théo logique, pas toral, historique , e t salésien, ains i qu'en réfé­
rence à l'actuelle condition des jeunes. Ces exposés créaient une cons-
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tante et pressante invi tation à une réflexion collective dans les car­
re fours et à la formulat ion de proposi tions éducatives e t pastorales 
très concrètes. 

Des témoignages éloquents sur des expériences de vie ont été 
présentés à l'assemblée par un SDB, une FMA, une VDB, u ne Coopé­
ratrice et un An cien Élève. 

Les travaux des groupes aboutirent à des textes présentant un 
choix de données et de critères permettan t de réen ten dre les b éati­
tu des aujourd'hui avec les jeunes. 

Pour conclure la Semaine de Spiri tuàli té salés ienne, le Vile SUC­
CESSEUR DE DON BOSCO, don E gidio VIGANù, en un exposé chaleu­
reux et p rofond, a montré l'impor tance de la contribution que les 
travaux de la Semaine avaien t appor tée à une connaissance renou­
velée du charisme salésien per çu clans une large p er spective ecclé­
sia le. II a donné ensuite plusieur s directives. Nous nous limiterons à 
résumer l'intervention du Recteur m aj eur, renvoyant aux Actes de 
la Semaine de Sp irituali té qui la donneront intégralement. 

1. « Cette Semaine nous a offert une m oisson abondan te de pro­
fondes réflexions ·sur l'essence m ême de la vie chrétienne, et tout 
auta nt de suggestion s concr ètes pour des program mes d'action pas­
torale. Une Semaine donc de h a ute qualité qui a démontré la vita­
lité du charism e salésien dan s l'Église. 

Notre charisme ne s'enferme pas dans un ghetto. C'est un don 
de Dieu à son Peuple ... Le travai l de ces journées fu t vraiment un 
travail <l'Église, parce qu'en semble nous avons approfon di la connais­
sance d'un charisme destiné au Peuple de Dieu ... 

2. Il exis te aujourd'hui un urgent besoin de renouveau ... Et pour­
tant, sim ultanément, nous courons un double danger : la superficia­
lité spiri tuelle d 'une part, et de l'autre, l'étroit es·se des vues apostoliques. 
Trop souvent nous ne répondons pas au x vrais besoins de la jeunesse 
pauvre et abandonnée. 

Le dernier Chap itre gén éral des salésiens a bien identifié , puis 
codifié dans les cons ti tutions, le critère fo ndamental qui permet 
d 'éviter ce double piège; on l'a appelé le "critère de l'Oratoire". Pour 
découvri r les horizons du vrai renouveau, il faut, comme Don Bosco, 
partir de la s ituation réelle des jeunes. Comment a-til créé l 'Oratoire? 
E n ,circulant par les rues de Tu rin à la recherche des jeunes, en les 
visitant dan s les prisons ... Une façon de voir les choses avec des yeux 
que dessillent les besoins les p lus criant s de la jeunesse malheureuse; 
u n e façon de voir qui naî,t de l'amour du Sauveur pour les j eunes. 

3. Au cours de ces journées a grandi en nous la convic tion du 
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n écessaire retour à l'évangile pour accomplir un travail de qualité. Le 
retour à l'évangile garantira notre vitalité salésienne. On attend plus 
de clarté dans l'annonce de l'évangile et plus de souffle prophétique. 
Il a été rappelé que la Bonne Nouvelle ne se transm et pas par pure 
répétition. Les textes écriits ne deviennent paroles de salut que s'ils 
sont animés, comme tout vrai message, d'un souffle prophétique. 

4. L 'évangile e t le monde actuel sont fort différents. L'évangile 
doit se faire message. Pour devenir "message" l'évangile doit être 
interpellé par les défis actuels. Comment découvrira-t-on un "mes­
sage" dans l'évangile s i on ignore les problèmes que vivent les jeu­
nes aujourd'hui? L e temps présent interpelle, l'évangile répond ... 

S. Il faudra donc approfondir à la fo is notre connaissance de 
l'évangi le et notre connaissance de ce que vivent les jeunes. Seul Je 
concret quotidien peut nous aider à être pratiques, à agir en péda­
gogues. N'oublions pas que dans l 'Église nous devrions être des spécia­
listes de la méthodologie pastorale. Certes toute méthode, pour valoir, 
doit être étayée de solides principes, mais les p rincipes sans la mé­
thode r esteraient lettre mor te et ne passeraient jamais dans la vie 
de tous les j our s. La pédagogie doi t clone nous livrer des m oyens; 
c'est elle qui fait de nous des éducateurs. 

6. Pour jumeler harmon ieusement l'approfondissement de l'évan­
gile e t l'analyse des réalités tangibles de la vie, il existe un secret: 
vivre à l'unisson de l'Esprit-Saint. L'union à Dieu illumine et fortifie 
notre esprit. Don Bosco n'était pas un biblis,te. Pourtant, en écou­
tant k bel exposé du P. Aubry, nous avons senti à quel point Don 
Bosco avai t réussi à faire vivre les béatitudes, sans avoir pour autant 
disposé des acquis et des subtili tés de l 'exégèse scientifique. Il n'a 
pas cultivé l'érudition, mais il a conduit des adolescents à la sainteté. 
Il était a ccordé à l'Esprit-Saint ... La vie intérieure dans l'Esprit-Saint 
est à la base de toul; c'est l'étincelle qui allume et fait briller le 
charisme salésien; c'est le premier titre qui habilite à devenir pro­
phète des béatitudes ... 

Arrêtons-nous un instant pour souligner une remarque impor­
tante: "Quelle idée nous faisons-nou s de Dieu? Quel visage lui prê­
tons-nous?" Nous avons coutume de nous dire "contemplatifs dans 
l'action". La devise qui nous caracténse est "Da mihi animas, caetera 
talle" (C 4 ); nous sommes les contemplatifs d'un Dieu qui sans cesse 
regarde le monde et le crée, qui se soucie de son devenir et qui l'aime, 
qui le sauve; il ne nous est pas possible de regarder Dieu sans r egar ­
der aussi le monde des jeunes. TeUe ·es t la façon de vivre l'union à 
Dieu sur le modèle de Don Bosco ... 

7. C'est pourquoi je considère de mon devoir d'affirmer que pour 
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évaluer les effets de l'étrenne des béatitudes et les résultats de cette 
Semaine de réflexion et de prière, la référence absolue sera à recher­
cher non dans les écrits mais dans les expériences de vie vécues avec 
les jeunes. Si ce résultat n'était pas a ttei-n t, c 'est-à-dire si les je unes 
ne faisaient pas l'expérience concrète des béatitudes dans leur vie, à 
quoi a urai t servi cette S emaine? A entendre quelques beaux discours. 
Bien sûr, la théor ie a son importance, ma is seule la vie compte! Nous 
avons appris de Don Bosco, p arce qu'i l était pédagogue et parce qu'il 
avait Je génie de la méthode, qu'i l faut absolume nt parvenir aux 
applica tions pratiques, et qu'on n'arrive pas à une pratique spi ri­
tuelle sans une réflexion et une prière valables... Nous devons donc 
nous sentir comme contraints à des réalisations concrètes où frémisse 
l'esprit des béaütudes .. . ». 

Le Recteur majeur concluait ensuite par une résolu tion et un 
souhait: Don Bosco est un cadeau de Dieu aux jeunes. Don Bosco est 
un saint « fondateur»: il a enrichi l'Église d'un patrimoine à faire 
fruct ifier, e t à partager. Aujourd'hui, nous qui représen tons les diffé­
rents groupes de la Fam ille sa lésienne, après avoir r éfléchi et prié, 
nous formons le p ropos de rendre un meilleur témoignage du don que 
Dieu a fait à l'Église en Don Bosco. Ainsi grandiront, et notre fidélité 
et l'efficacité de notre action. 

Le dernier article des nouvelles constitutions salésiennes dit que 
la fidéli té fera de nous « un gage d'espérance pour les petits e t les 
pauvres». Que le fruit de cette Semaine de spiritualité soit précisé­
ment notre transformation en témoins et en prophètes des béatitudes 
pour devenir « gages d'espérance des petits et des pauvres» , ensem­
ble, clans la communion de notre Famille et la spécifici té de nos ins ti­
tuts respectifs . 
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5.4 RECHERCHE ET COLLECTE DES LET­
TRES DE DON BOSCO EN VUE DE 
LEUR ÉDITION CRITIQUE 

L'Institut d'His toire salésienne (Ist i­
tuto Storico Salesiano) créé en 1982 
et oeuvra n t sous la responsabili té 
direc te . du Rec teur maj eur et de son 
Conseil ( cf. ACS 306 ). a lancé un a ppel 
en vue de trouver des le ttres de Don 
Bosco encore ignorées e t auss i de con­
naître le lieu où sont conservées les 
lettres déjà connues ma is dont on 
reche rche les originaux. 

La valeur de la correspondance de 
Don Bosco est évidente : il s'agit là 
d'une des sources les plus vastes, les 
pl us sû res et les p lus originelles pour 
la conna issance de notre fondateur 
et de ses oeuvres cla ns Je contex te 
social , religieux et poli tique de son 
te mps. 

L'his toriographie la plus sérieuse 
se fa it a ujourd 'hui dans des condi­
tions autres que celles qui on t per­
mis l'édi tion des le t tres de Don Bosco, 
pa r don E ugenio Cer ia, il y a cin­
quante ans. L'édition doit être extrê­
m em ent fidèle pour la forme et le 
fond et bénéficier d 'un appareil cri­
tique permettant aux chercheurs des 
é tudes ultérieures et aux lecteurs une 
compréhension aisée. 

Pour aider et encourager cette ini­
tiative de grand intér êt historique et 
scient ifique, à savoir l 'édit ion criti­
que de toute la correspondance cle 
Don Bosco, il faut obtenir les origi­
naux (ou la photocopie) des lett res 
conser vées pa r les confrères, par les 
Filles de Marie Auxil iatrice, les 
Anciens Elèves, les Coopérateurs, ou 
gardées da ns les archives soit des 
maisons salésiennes, soi t des curies 
diocésaines, des Instituts religieux, 
des États ou des organismes publics 
(villes, communes, e tc ... ). 

La per te de m illiers de lettres sur­
venue au cours des cen t a nnées qui 
nous séparent de la mort de Don Bo­
sco est irréparable: mais une p erte 
supplémentaire s'aj outerait à la pre­
mière si nous laissions courir le 
temps sans m ettre en cha ntier une 
entrep r ise qui se révèle de p lus en 
plus d ifficile à mesure que nous nous 
éloignons de l'époque de Don Bosco. 

L'init iative lancée par l'Institut 
d'Histoire salésienne porte déjà des 
fru its: plus de m ille lettres inédites 
lu i sont parvenues a u cours des der­
n ièr es années. Elles seront conser­
vées aLLx archives centrales de la mai­
son généralice. 

Toutefo is nous adressons aux con­
frères et aux communautés un nou­
vel appel à collaborer à cette recher­
che et à cette col lecte des le t tres de 
Don Bosco: 

- soit en e nvoyant à l 'Ins titut 
d'Histoire salésienne le documen t 
original des Jeures de Don Bosco 
(ou au moins la photocopie); 

- soit en s ignalan t, à ce m ême Ins­
titu t, l'exis tence de lettres écrites par 
Don Bosco ou adressées à Don Bosco, 
q ui seraient conservées clans des fa­
milles, des archives publiques ou pri­
vées, des fonds d'archives civi ls ou 
ecclésiastiques. 

5.5 NOMINATION 

Mgr JAN TER SCHURE, évêque de 
Bois-le-Duc (Pays-Bas). 

L'Osser vatore Romano du 3 février 
1985 donn a it ,la nouvelle de la nomi­
nation, par le Saint-Père, de son 
Excellence Mgr JAN TER ScHURE (pré­
cédemment nommé évêque auxiliaire 
de Rurem oncle) a u s iège épiscopal 
de BOIS-LE-Duc. 



Le d iocèse confié au zèle de notre 
confrère est la circonscr iption ecclé­
siastique la plus peuplée des Pays­
Bas (plus de 1.400.000 catholiques 
d'après !'Annuaire p ontifical) . Ce dio­
cèse ne ma nque pas de problèmes 
parmi lesquels p rime la ra reté des 
vocations sacerdotales et religieuses. 

Mgr TER SCHURE a fa i t son en trée 
officielle clans le d iocèse le 9 mars, 
(le P. Luc Van Looy, conseiller gé­
néral pour les Missions y assis tait) . 
Mgr TER SCHORE en tend exercer son 
m in istère avec la charité pas torale 
qui découle des enseignements et des 
exemples de Don Bosco. 

5.6 NOUVEAUX PROVINCIAUX 

1. FEDRIGOTTI Giovanni, provin­
cial de Vérone (Province « Saint 
Zénon » - l talie). 

Né à Tiarno, dans la province de 
Trente, en 1944, il entra clans la con­
grégation à l'âge de 17 a ns. Après 
avoir terminé ses é tudes de philoso­
phie et de théologie a u Pontificio 
Ateneo Salesiano (PAS), il fut ordon­
n é prêtre à Trente en 1972. Peu après 
il fut appelé à diriger l'Ins titut Don 
Bosco de Vérone et à collaborer à 
l'an imation de la province en tan t 
que conseiller provincial. En 1982-83 
il fut très apprécié comme p rofes­
seu r au scolasticat de philosophie de 
Nave (Brescia-Ita lie) affilié à l'UPS. 
En 1984 il participa ac tivement au 
22e Chapitre géné ral. I l avait été 
nom mé, voici quelques mois, direc­
teur du Lycée « Rainerum » de Bol­
zano. 

2. W EDER Zdzisfaw, provincial de 
Lodi (Pologne). 

Né à Slepietnica (L6dz-Pologne ) le 
22 ja nvier 1936, il a fa it profession 
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en 1952. Il est licencié en théologie 
pas torale. Il entre en charge avec 
l'expérience acquise dans les fonc­
t ions qu 'il a remplies com me d irec­
teur, maître des novices, conseiller 
provincial. Depuis 1982 il ét ai t vicai­
re provincial. 

5.7 2e CONGRÈS M ONDIAL 
DES COOPÉRATEU RS SALÉSIENS. 
NOMINATION DU RÉGULATEUR 

Le n. 312 des Act es du Conseil 
général (ACG) rapportait la lettre du 
Recteur m ajeur convoquant le 2e 
Congrès mondial de l'Association des 
Coopérai eurs salésiens. 

Actuellement la Commission pré­
capitulaire procède à l'examen cles 
propositions, venues de toutes les 
provinces, concernant la revision du 
Règlement. Ce travail se poursuit 
sous la responsabilité du Conseiller 
général pour la Famille salésienne, 
avec l'intervention du S ecrétaire 
coordinateur, du Délégué salésien, 
de la Déléguée FMA el de divers 
membres cle l'Association. 

Le Recteur majeur a pourvu à la 
nominat ion du RÉGULATEUR du 
Congrès en la personne cle Monsieur 
Antonio GARCI A VERA. Nous don­
nons connaissance, ci-après, de la 
lettre de nomination. 

Rom e, le 12 m ars 1985 

Cher Monsieu r Garcia, 

La célébration du 2e Congrès mon­
dia l des Coopérateurs salésiens appro­
ch e rapidemen t. Sa préparation exi­
ge la nomination d u Régula teur qui, 
dès à présent , porte la responsabi­
lité du progra m me et du déroule­
ment du Congrès. 
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Prenant en considération les indi­
cations de la Consulte mondiale, et 
a près mûre r éflexion dans la prière, 
je vous choisis pour ce service, con­
formément à l'ar t. 8 du Règlement 
interne. 

Depuis des a nnées vous suivez la 
vie et ,]es péripéties de l'Association 
non seulement au n iveau de votre 
pays, m ais encore au niveau mon­
dial. Vous avez donné de nombreu­
ses preuves de votre a ttachement à 
Don Bosco e t de votre dévouement 
à l'Association. 

J e connais par ailleurs votre d is­
ponibili té et votre espr it de sacr ifice. 

La tâche qui vous échoi t demande 
compétence e t engagemen t; plus 
qu'un honneur, c'est une charge. 
Mais d'autres personnes vous aide­
ront e fficacement. Vous serez sur­
tout éclair é et soutenu par l'Esprit­
Saint dont les grâces ne font jamais 
défaut. 

Je vous r emercie chaleureusement 
en mon nom e t a u nom du d icastère 
de la Famille salésienne, ainsi qu'au 
nom de la Consulte mon diale, pour 
votre généreuse acceptation. 

Je vous adresse mes meilleurs 
voeux de saintes fêtes de Pâques et 
je confie à Notre-Da me Auxilia tr ice 
la responsabilité qui vous est pro­
posée, tandis que j 'attends un mot 
de votre part me confi r mant votre 
acceptation. 

Comptez sur ma pr ière et sur la 
reconnaissance de tous. 

Avec toute mon estime et mon 
affection en Don Bosco, 

Don EGIDIO VTGANÔ 

Monsieur Antonio GARCIA VERA 
C. San Benito, 4B 
MADRID 
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5.8 Statistiques annuelles du personnel salésien, Relevé du 31 - 12 - 1984 

<J) <J) 
w w 

~li! ~<li 
u 

~<li > 
OO> 0 z::: PROFES PROFES u. O> NOVICES Qo, z o - >-+"' temporaires perpétuels a: ' o;;. + u.:::: Q. ~ z ::: ~ o- _, ' 
a: "' g~ _, - a: <( .., 
Q. , 1- , a. 

PROVINCES ,_:'C 
1- 'C ~'C ,_: 

0 p s L p D s L s L 0 
1- 1-

Rome Maison généralice 79 61 20 81 81 
Rome U.P.S. 115 102 16 119 119 
Afrique Centrale 205 18 8 153 8 23 210 9 9 219 
Antiiles 176 20 1 115 9 17 163 9 9 172 
Arg. Buenos Aires 247 26 5 169 16 13 229 3 3 232 
Arg. Bahia Blanca 164 17 4 137 3 17 178 3 3 181 
Arg. Cordoba 189 40 7 124 6 7 184 7 4 11 195 
Arg. La Plata 135 22 2 87 3 15 129 9 9 138 
Arg. Rosario 150 16 2 105 5 18 146 5 5 151 
Australie 128 11 4 82 4 23 124 4 5 129 
Autriche 170 9 5 127 1 16 160 1 1 161 
Belgique Nord 238 15 1 191 3 23 233 2 2 235 
Belgique Sud 123 6 102 2 8 118 119 
Bolivie 103 11 3 67 3 15 99 11 2 13 112 
Brésil Belo Hor. 183 15 1 126 5 25 172 7 7 179 
Brésil Campo Gr. 178 18 4 121 2 28 173 8 2 10 183 
Brésil Manaus 127 16 3 77 1 23 120 6 6 126 
Brésil Porto Alegre 141 32 1 90 2 11 136 8 8 144 
Brésil Recife 102 10 6 63 1 15 95 2 2 4 99 
Brésil San Paolo 224 37 2 140 12 27 218 17 2 19 237 
Amérique Centrale 206 24 1 143 9 26 203 33 33 236 
Chili 246 47 3 152 8 25 235 13 13 248 
Chine 152 13 1 97 3 38 152 4 4 156 
Colombie Bogotà 207 17 4 121 14 42 198 6 7 205 
Colombie Medellin 158 34 2 89 6 25 156 6 6 162 
Ecuador 261 33 5 170 17 31 256 7 3 10 266 
Philippines 307 117 25 125 5 19 292 18 9 27 319 
France Lyon 178 3 1 137 3 33 177 1 178 
France Paris 249 7 4 200 3 31 245 1 2 247 
Allemagne Cologne 191 19 10 123 3 39 194 2 2 4 198 
Allemagne Münich 281 23 9 173 8 70 283 3 2 5 288 
Japon 132 9 91 3 21 124 124 
Grande Bretagne 189 10 3 139 4 23 179 2 3 182 
Inde Bombay 282 82 9 120 22 23 256 21 21 2n 
Inde Calcutta 313 84 9 142 27 27 289 25 3 28 317 
Inde Dimapur 168 52 7 81 18 4 16.2 17 17 179 
Inde Gauhati 267 53 6 138 27 25 249 34 4 38 287 
Inde Bangalore 263 116 2 102 21 11 252 27 2 29 281 
Inde Madras 311 101 8 137 30 23 299 23 3 26 325 
Irlande 232 40 7 151 8 18 224 2 2 226 
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U) 
w 

~i;i U) 
w Qo, 

PROFES PROFES NOVICES ü z ::: > +~ temporaires perpétuels 0 
u: - z o~ 

...J a: "' <( n. ~ 
ô PROVINCES . u .... .... 0 p s L p D s L s L .... 

Italie Adriatique 177 1 1 137 35 174 174 
Italie Centrale 395 12 8 213 2 150 386 4 5 391 
Italie Lig.-Tosc. 251 8 1 181 2 47 239 1 1 240 
Italie l,omb.-Emil. 435 17 5 325 4 79 430 3 3 433 
Italie Meridionale 374 25 2 263 2 7 58 357 7 7 364 
Italie Novar.-Elv. 247 10 2 174 54 241 1 242 
Italie Romaine 322 8 2 240 2 11 62 326 2 2 328 
Italie Sardaigne 88 4 . 64 6 10 84 84 
Italie Sicile 409 22 4 321 13 42 402 2 2 404 
Italie Subalpine 506 15 4 356 8 115 498 499 
Italie Ven. Est 321 15 223 10 67 317 5 5 322 
Italie Ven. Ovest 262 6 194 56 258 2 2 260 
Jougoslavie Ljubljana 170 30 99 15 23 167 5 5 172 
Jugôslavie Zagreb 117 23 83 2 7 115 6 6 121 
Corée 35 10 3 14 6 33 3 4 37 
Mexique Guadalajara 154 22 1 97 5 11 136 11 11 147 
Mexique Mexico 180 45 3 104 4 15 171 11 2 13 184 
Moyen-Orient 144 3 100 1 2 33 140 2 3 143 
Pays-Bas 97 66 1 1 27 95 95 
Paraguay 94 20 2 64 8 95 4 5 100 
Pérou 167 37 6 103 7 13 166 3 3 169 
Pologne Est 347 111 5 176 9 23 325 51 4 55 380 
Pologne Nord 287 77 2 179 7 13 278 26 2 28 306 
Pologne Ovest 231 48 165 9 1 223 18 2 20 243 
Pologne Sud 252 81 3 127 9 18 238 28 28 266 
Portugal 187 10 3 117 5 48 184 3 4 188 
Espagne Barcelone 299 27 4 198 15 47 291 4 4 295 
Espagne Bilbao 277 37 7 123 38 58 263 8 8 271 
Espagne C6rdoba 153 14 3 118 2 5 8 150 13 1 14 164 
Espagne Laon 293 23 13 159 20 64 279 10 4 14 293 
Espagne Madrid 480 46 31 252 29 101 459 3 2 5 464 
Espagne Seville 202 13 2 138 8 37 198 4 4 202 
Espagne Valencie 220 9 1 158 10 36 214 4 5 219 
Etats-Unis Est 300 19 3 203 13 62 300 4 4• 304 
Etats-Unis Ovest 136 8 1 89 6 28 132 1 2 3 135 
Thaïlande 109 24 3 64 3 11 105 105 
Uruguay 165 21 123 11 155 3 3 158 
Vénézuéla 257 25 176 6 28 238 5 5 243 
Total 16910 4 2149 304 10856 17 618 2428 16374 813 71 684 17058 
Evêques + Pref. Ap. 75 77 77 77 
Non catalogués(') 459 470 470 
TOTAL GÉNÉRAL 17444 4 2149 304 10856 17 618 2426 16921 613 71 684 17605 
{ ') Différents pays de l'Est. 



5. DOCUMENTS ET NOUVELLES 49 

5.9 CONFRÈRES DÉFUNTS 

" La foi au Christ ressuscité soutient notre espérance et maintient vivante la 
communion avec nos frères qui reposent dans la paix du Christ. Ils ont dépensé 
leur vie dans la congrégation et plusieurs ont souffert même jusqu'au martyre 
par amour du Seigneur ... Leur souvenir nous encourage à poursuivre notre mis­
sion dans la fi délité » (Const . 94). 

NOMS 

L Addis Giovanni 
P Barras Celestino 
P Benkert Karl 
P Brüggenolt e Theodor 
P Caruso Francisco 
P Chrzanowski Roman 
L Cotta Virgi lio 
P Deoadt Raphael 
P de Oliveira Fernando 
P De Magistri Luigi 
L Dë:iring Andreas 
L Dungdung Thomas 
P Fabera St efan 
P Farkas Lajos 
P Fasching Alais 
P Floria Francesco 
P Gabis Jan 
P Galoppo Angelo 
L Garcia Miguel 
P Grigolet to Giuseppe 
P Jerney Friedrich 
P Kauling Antoon 
P Lageat Jean 
L Landa Eulalia 
L Le Bagousse Joseph 
L Marcos Bernabé 
L Marotto Roxie 
P Man.ka Antoni 
P Martell i Archimede 
L Mel luso Clemente 
P Meron i Carlos 
P Nysen Corneel 
P Pasquale Umberto 
P Passeggi A<ndrés 
L Pavanello A ntonio 

LIEU DE DÉCÈS 

Lanusei (Sardaigne) 
Sao José do Ei it o (Brési l ) 
Pfaffendor (Allemagne) 
Marienhausen (Al lemagne) 
Ramas Mejia (Argentine) 
Swobnica (Pologne) 
Varazze (Italie) 
Sint-Pieters-Woluwe (Belgique) 
Pindamobangana (Brési l) 
Lugano (Suisse) 
Waldwinkel (Allemagne) 
Shil long (lndie) 
Rome 
Zalaegerszeg (Hongrie) 
Oberthalheim (Autriche) 
Toritto (Ital ie) 
t6dz (Pologne) 
Rome 
Lima (Pérou) 
Brescia (lt,al ie) 
Wien (Autriche) 
Sint-Pieters-Woluwe (Belgique) 
Grenthevi lle (France) 
Montevideo (Uruguay) 
Caen (France) 
Sevi lla (Espagne) 
West Haverstraw (USA) 
Marsza!ki (Pologne) 
Kwangiu (Corée) 
Buenos A ires (Argenti ne) 
Buenos Aires (Argenti ne) 
Neerijse (Belgique) 
Rivol i ( ltaHe) 
Montev,ideo (Uruguay) 
Trento (I talie) 

DATE 

16.03.85 
4.01.85 

13.02.85 
28.02.85 
30.12.85 

7 .02.84 
29 .01.85 
24.02.85 
21.02.85 
13.01.85 
11 .12.84 
25.12.84 
10.01.85 

3.03.85 
27.12.84 
26.12.84 
30.1 2.84 
24.02.85 
19.01.85 
24.10.84 
15.12.84 

7.03.85 
19.03.84 
29.12.84 

6.03.84 
24.12.84 
19.02.85 

7.11.84 
6.08.84 

17.05.84 
10.01.85 
2.02.85 
5.03.85 

24.01.85 
16.02.85 

AGE PROV. 

49 
76 
77 
77 
67 
73 
82 
56 
62 
62 
45 
60 
75 
70 
72 
64 
71 
80 
19 
78 
83 
66 
90 
62 
73 
78 
70 
74 
67 
88 
85 
83 
78 
74 
73 

ISA 
BMA 
GEM 
GEK 
ABA 
PLN 
ILT 
BEN 
BSP 
INE 
GEM 
ING 
IRO 
UNG 
AUS 
IME 
PLE 
IRO 
PER 
IVE 
AUS 
BEN 
FPA 
URU 
FPA 
SSE 
SUE 
PLO 
KOR 
ABA 
ABA 
BEN 
ICE 
URU 
IVO 



50 ACTES DU CONSEIL GÉNÉRAL 

P Pellegrino Luigi Torino (Italie) 9.01.85 70 JSU 
P Pollicini Rino Ailbaré (Ital ie) 12.11.84 72 JVO 
L Ramas Fabiano Belo Horizonte (Brésil) 10.01.85 56 BBH 
P Ruiz Olmo José Cordoba (Espagne) 4.01.85 75 sco 
L Sala José Alicante (Espagne) 24.12.84 44 SVA 
P Sastre Juan Valencia (Espagne) 19.12.84 86 SVA 
P Slowy Zbigniew Czaplinek (Pologne) 15.12.84 34 PLN 
P Gonzalez Rafael Ronda (Espagne) 22.01.85 69 sco 
P Sarti Giacomo Trieste (Italie ) 16.03.85 57 IVE 
P Snoks Leo Hasselt (Belgique) 19.02.85 76 BEN 
P Unlenbruch Friedrich Marienhausel (A l lemagne) 23.02.85 83 GEK 
L Wahl Josef Munich (Allemagne) 16.01.85 86 GEM 


